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S O M M A 1 R E

Le Mou-

IW. Aerts.

Les Origines 
du Lion de Waterloo.

Que personne ne se soit jamais avisé de retracer 
l'histoire du Lion de Waterloo, voilà qui est assez curieux, 
et c’est cependant ainsi. Nous avons eu l’occasion de fouil­
ler à fond la bibliographie waterléenne sans pouvoir y dé­
couvrir la moindre trace de recherches à ce sujet. L’intérft 
pour le Lion s'était quelque peu ranimé il y a une quaran­
taine d’années à cause d'une discussion concernant l’ap­
pendice caudal de ce quadrupède célèbre : d’où quelques 
" papiers », truffés d’anecdotes et de réflexions plus ou 
moins philosophiques, mais qui laissaient dans l’ombre k-s 
origines véritables de ce monument fameux.

Fameux, oui. Le Lion de Waterloo a bien sa place- 
marquée parmi les curiosités mondiales. Mais ce n'est point 
toutefois un monument qu'il faille admirer sans réserve, 
pas plus pour ce qu’il devait représenter réellement d’après 
ses parrains, que pour son cachet artistique. Celle butte 
gazonnée où paissent des bestiaux, celle caricature de py­
ramide sur laquelle la nature a repris ses droits, ne réunit
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prétend d’autre

!

liatlle ni Walcrlon. éd. London 1852- — 
h’aj’olctins Unlcrgang, Berlin 1034.

1829 Sclmyes. Histoire

décembre «h- la même année porta : « qu’il serait érigé, sur 
" le champ de bataille de Waterloo, entre les chaussées de 
» Charleroi et de Nivelles, un monument durable à la gloire 
■i de nos armées nationales et alliées » (3).

Connue on voit, l'emplacement choisi n’était déjà 
plus le même. Selon Louis Navez, u le Lion a été érige lit 
h où le prince d'Orange fut blessé. Aucun texte de loi ne 
« peut détruire ce fait, ni empêcher que le monument en 
h question commémore un évènement qui exalta, dans tous 
u les Pays-Bas, l'opinion publique à un point dont on ne se 
■i rend plus bien compte aujourd'hui... » (4).

lin effet, trois cent mille mètres cubes de terre et 
vingt-huit mille kilogrammes de fonte pour commémorer 
une contusion, voilé qui pourrait sembler exagéré, si l'on 
ne savait la faveur dont jouit dans nos provinces aussi bien 
qu'en Hollande ce prince de vingt deux ans, dont la valeur 
militaire n'a pu cependant le faire classer à côté de ses 
glorieux ancêtres. Qu’était-ce que le prince d’Orange ? 
Un être charmant et faible, un de ces hommes dont l’exté­
rieur seul entraîne l’idolâtrie d'une nation, et chez qui 
l’absence de qualités sérieuses finit par lasser l'enthousiasme 
aussi vite que la brillante apparence du dehors l'a fait 
naître. Brave jusqu'à la témérité, généreux au point d’êtte 
prodigue, artiste, gracieux, bienveillant, homme de spoit, 
Guillaume d'Orange devait plaire aux Belges qui n’avaient 
point manqué d'établir un parallèle entre ce prince et son 
frère Frédéric, réservé, timide, préoccupé, froid et com­
passé, aimant la retraite et ne se montrant guère en dehors 
des cercles officiels.

Mais Guillaume c’avait point d'autres qualités mili­
taires que sa bravoure, surtout pour commander eii chef, 
et de fait, il ne joua aucun rôle à Waterloo, si ce n’est 
celui de vivant étendard. Mais la foule s'était engouée pour 
cette altesse dont elle fit son idole, à tel point que pas un 
de ses contemporains (et presque aucun historien de notre(>) George Joncs, The r.;:'

Lett<’w-\ r.rljcck, Napoléons l'nlergang, Berlin 1934.
«ny, ll'nù-r/rto, pürjs, la2<r Sclmyes. Histoire

54« Bruxe,les- s- ~ Henry Houssnve,
G-s Ccnl jours. Bruxelles iffi.r/n-, etc.. . Parîs /896.

.c'a p^rk’"!,:n't',R-,it; Belgique. Bruxelles

pas l’unanimité des suffrages, loin de là. Pourtant, on a 
beau lui reprocher son aspect rustique, sa masse encom­
brante, l'irrémédiable destruction qui en est résultée de la 
j.arlie la plus intéressante du champ de bataille, et aussi 
le fait qu’il marque trop l’époque dont il est sorti, et qui 
lut l’une des plus sinistres dans l’histoire de l'art, l'œil s’y 
est fait, comme il se fait à toutes les horreurs ; on ne peut 
plus concevoir le champ de bataille sans son Lion. Pour la 
foule, il symbolise la bataille de Waterloo sans plus : il 
n’est pas plus anglais que français, ni moins allemand que 
belge ou hollandais. Il est et restera toujours l’image d’une 
épopée dans laquelle se mêlent tous les grands fracas de 
guerre d’une époque. C'est si vrai que si l’on interroge 
cent personnes au hasard sur sa nationalité, quatre-vingt 
dix neuf d’entre elles répondront à côté. Il en est ainsi 
d’anciens vocables auxquels le frottement des siècles a fait 
perdre leur signification première.

Pour les Anglais et les Allemands, c'est un monu­
ment belge : voyez Jones et aussi Lettow-Vorbeck. Il est 
vrai que Saintine l’appelle a le monument triomphal des 
Belges» et que, d'après Schaycs, il aurait été érigé à hi 
gloire de l’armée belge. Mais si Houssaye en fait un monu­
ment belge, Barrai veut que ce soit le monument triomphal 
des Anglais (1).

D’après L- Hymans (2), le 28 juillet 1815, quarante 
jours après la bataille, le roi Guillaume des Pays-Bas alla 
visiter la plaine de Waterloo. Il s’arrêta longtemps à la 
Belle-Alliance et exprima le désir que sur l’emplacement 
de ce cabaret célèbre un monument fût élevé à la mémoire 
de la grande journée du 18 juin 1815. Le général de Bas 
prétend d’autre part, qu'un arrêté royal, en date du 11

(3) Lettre <lc M le Général ik Bas nu Comté !.. C.n-ens. pavPr- 
liras, série II, N" IX

(4) L. Navez / Maille .1/ à de 'il
et arluellcwent, Brnxdlvs,

General von y
— Mcn et Unrthêl 
Je l'.lrehlteelme 
1815, llaieriny 
1841- - G. Barrai,

12) Hlslohe Pohli,-.
1869 (mi seul volume
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historique sur la Bataille île Waterloo 
l'avers les û.ijcs, H, 91.97. L’Oracle de 

•le Bas (généraux), 1-a

:

Bcdenghien à Waterloo, où il reçut un premier pansement, 

, où il arriva vers une heure et 
jours apres, il faisait sa première

(7) Joui nui tic la Belgique. — Le monument dit îles Hunovri* ri -, 
niais consacré en réalité aux officier* de h Légion Allemande du 
Roi (The King’s G rinan Légion) nu service de l'Angh-tem-, tués 
1 Wulerloo. fut en effet érigé, presque en face dv h Haie-Sainte, 
en 1318.

(8| U Oracle, 30 juillet 1815.
(ÉH II est aussi trè- étrange que l’arrêté royal en question n’a t 

pas été publié dans le Journal Officiel du Gouvernement belge 
de 1815.

il hit reconduit à Bruxelles, 
demie du matin. Huit j 
sortie (6).

époque) n’osa relever les nombreuses bévues dont il fut 
l’auteur pendant les quelques journées de la campagne de 
1815. Tout au contraire, ne se fit-on pas faute de porter 
aux nues son talent de général et son héroïsme. On exalta 
sa blessure : il l’avait reçue, disait-on, eu chargeant l’in­
vincible phalange des grognards de Napoléon. « Son sang 
précieux coula, dit un Hollandais, et la patrie fut sauvée ! i» 
On lui attribua des paroles épiques, on entoura son nom 
d’une auréole de gloire. Ce fut le prince charmant. A Bru­
xelles, des jeunes gens dételèrent son carrosse à la sortie 
de la Monnaie et s’attelèrent aux brancards avec des cor­
dons d’or pour reconduire le prince an Palais (5).

Quinze ans plus tard, presque jour pour jour... Mais 
u'insistons pas.

A Waterloo, le prince fut blessé quelques instants 
avant l'attaque de la Garde Impériale, vers 7 heures et 
demie. Il venait de quitter le général Gliigny et se dirigeait 
seul, près de la crête du plateau, vers un bataillon de Nas­
sau, sons un feu très vif qu’exécutaient à petite distance 
les cuirassiers français, quand on le vit chanceler et des­
cendre précipitamment de cheval. Il demeura quelques in­
stants presque évanoui dans les bras du capitaine de Con­
stant qui le suivait des yeux et s’était porté à son secours, 
puis il remonta péniblement à cheval et fut entraîné par 
les officiers qui l’avaient rejoint. U avait reçu un coup le 
feu dans l’épaule gauche. Transporté d’abord à la ferme 
de Mont-Saint-Jean, qui était encombrée, puis à l’auberge

(5) \V. R. Craan, Notice
— L. Hy inans, Hruxeiles à

T’Serc,es de Bas (généraux), La 
Catvahy bi thr 1 80- — B. Wood (Fekhnarcchal).
SHcni de ’8°5’ P' ~ C’
Comir Tan der Dl(v„ d’ e' bfograf>hlqucs du
Germain en Laye.’tSfé dnl" el d" bar°'i de Caficllen, Saint

^ns,ant' l'nbliée par l’O.acM, -le
- Journal de |n Bclplour an Se™laes et (]e Bas, op cjl [j. 245.

X 7“C’ 30 Juin '8’5. - L'Oracle, 4 juill. 1815.

Jusqu’à présent toutes nos recherches ont été vaines 
pour retrouver un témoignage authentique au sujet du 
vœu exprimé par le Roi ou encore le texte de l’arrêté dont 
parle le général de Bas, Il n’existe qu’une présomption du 
désir formulé par Guillaume Ior, et on la trouve seulement 
beaucoup plus tard, exprimée comme suit dans une feuille 
qui porte la date du 5 juillet 1818 : « les Hanovriens vont 
élever un monument à Waterloo... apres viendra le monu­
ment de notre souverain... qui sera sans doute placé aux 
Quatre-Bras (7).

Quant aux quotidiens de 1815, ils se bornent à Doter, 
à la date du samedi 29 juillet : « Hier matin notre auguste 
« monarque, accompagné de S. E. le baron de Capellen, 
«< a été visiter le champ de bataille où les années alliées ont 
« acquis tant de gloire dans les journées à jamais inémora- 
« blés des 16, 17 et 18 juin ; la ferme de la Belle-Alliance 
« a surtout fixé l’attention du roi. Il serait à désirer qu’on 
ir élevât dans ce lieu un monument qui rappelle à la posté- 
<i rite la plus reculée l’un des plus beaux faits d’armes de 
w nos temps modernes... » (8).

Il est extrêmement difficile de concilier l’existence 
d’un arrêté royal en date du 11 décembre 1815 avec la 
lettre qu’on va lire et qui est datée du 30 août 1816 (9).

Alors quoi ? Eh bien, tout porte à croire que l’idée 
d’un monument à Waterloo est due tout simplement à 
l'initiative d’un groupe de citoyens belges qui se consHttw, 
le 24 septembre 1816, sous le nom de Société de Waterloo 
ou de Bcllc-Alliancc, dans le but, approuve et sanctionné 
par le roi Guillaume « de consacrer par un monument l’ad­
miration et la reconnaissance des Belges pour l’héroïsme
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°nt gardé le iouvenir de l’hôtel du 
, et qui passait pour être 
•a ville. Ce fut le premier

projet, c’est de lui que naquit, dix ans plus tard, le Lion 
—~~ nux journaux de l’époque, on peut 

la Société.
première séance à l’hôtel du Grand Mi- 

septembre 1816. « Après avoir entendu

HOi Tout les Bruxellois c-

S” 2"°?siluérup dc ln ^nï;;ne.lücal de lahô/lieS ?

(11) Le comte Cornet <lc Grez était cumniaiidant ni chef «le la 
garde bourgeoise de Bruxelles depuis h 24 août 1814. François 
Marie ounle Cornet de Grrz avait alors qu.ir.oil quatre an* 11 
décéda en 1827. Le premier président «le la Société fut k < lianouie 
V. nder<l Ht. mûri en 1824. et auquel MiCcûl.i le comte C ornet de 
Grez.

(12) Notaire à l.xelk-.- (1780-1824). — Dûiu les Rev^lalkm» d'if'i 
vieux portrait (Carnet de la Fourragère N' 6. V série, juillet, 
p 539, M Louis LccoiiLc, conservateur en chef du Musée Royal 
de l'Armvc, a retracé la carrière J’tin autre membre de lu Société. 
François Arnold Mfchtels. qui fut colonel de lu garde civique de 
Bruxelles en 1830.

(13) J. Gudfurneau lut l’arelntcete de la nie Royale Neuve. On
appelait ainsi la partie de la lue percée entre la place de Lunv.nn 
i-i la porte de Schaerbet-k |æn de leinp avant 1830. ,

(14) Journal de la Belgique, N° 270, jeudi 20 septembre 1-516. 
a la date de Bruxelles 25 septembre.

déployé par k- prinçe d’Orange... » ainsi que le prouve le 
document suivant :

« Bruxelles, 30 août 1816.
a Le Gouverneur, grand chambellan de S. M., coni- 

« moniteur de l’Ordre du Lion Belgique, à MM. les signa- 
« taires d’une requête adressée à S. M. à l’effet d’être auto- 
(( risés à former une association destinée à perpétuer le 
« souvenir de la glorieuse journée du 18 juin 1815.

Messieurs, le Roi ne pouvait manquei d’accueillir 
« les projets que vous avez conçus pour perpétuer le sou­
te venir des glorieux évènements qui. aux champs de Wa- 
« terloo, ont assuré la paix du monde, cimenté notre iudé- 
« pendance et illustré les armes de nos braves troupes.

k L’intention que vous manifestez, Messieurs, de 
» consacrer par un monument l'admiration et la reconnais- 
« sauce des Belges pour l’héroïsme déployé par S. A, R. le 
« prince d’Orange, dans une circonstance si intéressante 
« pour notre patrie, devait également recevoir l’assenti- 
« ment de S. M. Je suis chargé de vous faire connaître, 
« Messieurs, que le Roi n’a pas hésité d’accorder à ces 
*' projets sa sanction souveraine, et je vous prie de croire 
'i qu’il m’est infiniment agréable d'avoir à vous communi- 
<f quer un résultat aussi favorable des démarches que vous 
« avez faites, et qui vous ont été dictées par le patriotisme 
« le plus pur et par votre attachement à S. M. et à son 
« auguste famille. J’ai l’honneur de vous assurer, Mes- 
■< sieurs, de ma parfaite considération ».

Pour le Gouverneur en congé, 
Le député des Etats délégués, 

(s.) Huysman d’Annecroix.

t ’ qu’aient été les modifications apportées n ce

de Waterloo. Grèce 1
suivre l’existence et le déveldp^ine^ de

Elle tint sa
r™r (10), ie 24

" lecture de l’autorisation* formelle de son établissement 
par la lettre de M. le Gouverneur» la Société a été solen-

« licitement constituée aux cris de « Vive le Roi ! vive le 
w héros des Quatre-Bras ! vive la fainile royale. La Société 
« a adressé ses remerciements A M. lu comte Cornet de 
«c Grez (11) n, l’un de ses membres, qui a bien voulu faire 
les démarches nécessaires auprès de S. M. afin d’obtenir 
la sanction royale pour cet objet. Dans cette séance, on a 
choisi une Commission de sept membres, chargée de rédi­
ger les statuts ou réglement pour la dite Société, lequel 
sera soumis à son approbation dans la séance suivante : ce 
sont MM le Comte Cornet de Grez, le doyen (A.) Vander- 
dilft, l’aumônier Vandcrviinien, P. V. (Y?) Ileyvaert, 
Michaux l’ainé, Collaer et Herla. M. (F. II.) Devad- 
der (12) en est le secrétaire. M. J. Godfurneau (13), un 
de scs « membres a bien voulu se charger de prendre des 
« renseignements relatifs au terrain dont la Société se pro­
ie pose de faire l’acquisition et sur lequel on érigera le nio- 
» miment... » ( 14).

Le Ier février 1818» la Société se réunit en un ban­
quet au Grand-Miroir. Le 2 mars suivant, elle élit dans le 
même local, un conseil d’administration. Une semaine plus 
lard, un nouveau banquet célèbre cette élection.

On ne signale pas que la Société soit représentée à 
l’inauguration du monument prussien, le 18 juin de la
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.. «le

décembre 181 h s’installa rue

qui annonceront en même temps la sortie des 
princes. Il sera fait une distribution de pain aux pauvres

(22) L’hôtel de 1a Paix était situé nie de la Violette.
(23) Journal de la Belgique, mercredi 21 avril 1819, n h date de 

Bruxelles, 20 avril.
(24) A cette époque, l’air national des provinces du Sud de bi 

Néerlandt était le célèbre quatuor «où peut-on Mre mieux - -L 
Lticile, opéra de Gréiry.

(251 Cette Société, constituée en 
de la Madeleine en 1841.

même année (15) mais le 22. u la Société patriotique de 
Waterloo » — car tel est son nouveau nom — se rend, 
conformément à son programme, à l’endroit dit la Grande 
Espinette. Elle y est jointe par la musique militaire des 
cuirassiers (16). et le cortège se rend A Waterloo, où une 
messe solennelle et le Libéra sont chantés par M. l’Aumô­
nier général. Après le service MM. les membres se réunis­
sent à un banquet : trois tentes sont dressées à cet effet 
dans le bois (17).

« On a porté, au milieu des acclamations unanimes, 
« les santés suivantes : au Roi, à la Reine, au prince 
« d’Orange, la princesse son épouse (18) et au jeune prin- 
« ce leur fils (19), à l’auguste protecteur de la Société, 
«S. A. R. le prince Frédéric (20) au prince de Waterloo, 
« au prince B1 ficher et à l’armée qui a si vaillamment coni- 
(i battu dans cet endroit. A chaque toast, il a été répondu 
« par une salve d’artillerie. MM. les Gouverneurs civil et 
« militaire de cette province ont assisté à ce repas, où a 
«régné une parfaite aménité et une gaité franche (sic.). 
« La musique militaire, qui s’était placée aux environs, 
« n’a cessé de se faire entendre pendant le banquet... » (21)

(15) Ce monument, consistant en une flèche gothique en fer, 
placée à 3G0 m. au N. de l’église, fut inauguré sous une pluie 
battante, en présence de plusieurs officiers supérieurs et d’un 
détachement du 15ft régiment prussien, le colonel v. Wittich, un 
des héros des combats de Plancenoit, en tête. 11 y eut Te Deum 
chante dans l’église, puis banquet à la ferme Cuvelier (Journal 
dr la Belgique, 20 juillet 1818).

(16) Le 18 juillet 1816, les carabiniers avaient pris le nom de 
BcîgTsi1erS régiuienl étant calll,,le auparavant, composé de

(Hl tournai de la Belgique, 23 juin 1818.
(18) Anna Pavlovna de Russie, sœur de l’empereur Alexandre 

Le mariage avait eu lieu le 21 février 1BIG

at s-M- - RcL~wn

? PrinCe 1,rM6ric s’a;iil Protecteur
membres (Cf ' 9lli servit de brevet aux

” , (Cf/^,ûtl‘”iS d.Hn vlcHx op c.t )
Bruxelles',^ Dcle,quc’ ‘"ercrcdi 24 juin 1 Biy, a la date .le

Nous voici en 1819. Le 19 avril, un banquet donné 
à l’hôtel de la Paix (22) par la Société de Waterloo, réunit 
80 de ses membres. Les princes Guillaume et Frédéric v 
avaient été « respectueusement conviés ». Arrivés vers les 
4 heures, ils se sont retirés à 7 heures et demie. Les toasts 
chers à la Nation furent portés avec enthousiasme (23).

Des le 5 juin, la « Société patriotique de Waterloo n 
annonce son projet de célébrer dignement le quatrième 
anniversaire de la bataille. Voici le programme et le compte 
rendu des festivités : u Les membres de la société se réuni- 
« ront, le 21 juin, à 9 heures du matin à la Petite-Espinette, 
« pour y attendre LL. AA. RR. et y former le cortège. 
« L’arrivée des princes sera annoncée par des salves d’ar- 
< tillerie, au son des trompettes et de la musique qui exé- 
« entera l’air national (24) MM. les président et membres 
« du Conseil d'administration recevront les princes, ensuite 
« le cortège se mettra en marche dans l'ordre suivant : le 
« porte étendard A la tête, entre deux trompettes. - 2n) la 
« Grande Harmonie (25). — 3”) les voitures des princes. 
u — 4°) la voiture du président. — 5Ü) les voitures des 
« membres du conseil d’administration. — 6”) celles 'les 
<( membres de la Société. L’arrivée du cortège sera annon- 
« cée par de nouvelles salves. Le conseil d'administration 
cr recevra les princes à la descente de leurs voitures, pour 
« les accompagner à l'église. A l’élévation, il sera tire 9 
« coups de canon. Après le Libéra, il sera tiré 3 coups de 
« canon qui annonceront en même temps la sortie des 
« princes. Il sera fait une distribution de pain aux pauvres 
« derrière le chœur de l’église. Après la cérémonie, le cor. 
a tège sc rendra dans le même ordre au lieu destiné au 
« banquet ; trois coups de canon annonceront l’arrivée des
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< )ù peut-on être 
sera servi ; chaque

5 jïï/Ü,‘T"‘’Z dC ,a ÿel^' 6 J’»» 1819, A ]a date de Brilxelk.s>

(27) Ce Gigot, originain 
quelle de 14 p- — 
Ilraterloo, Ode à S | 
• liez SUpkdux et

(29) Revue Belge de NutnlMuallquc, 1878.
(30) J. B Viïquin, né à Tournai en 1789. ancien artilleur b- 

l’Bmpirc, inspecteur divisionnaire des PcmU vt Ckm-sCo cri 
1829, dêctdA en 1854 UruxdlM et «;es iaiibourgs lui doivent une 
onantité d\inbcllissvnicnB Vifqiiin habitait rue Royale extérieu­
re, une belle propriété sur laquelle tut édifiée dan - 1. ••inh. 
l’église du Gésu . une rue de Schnerlxvk |>urt<» m.u nom

e de Bruxelles, était l'auteur d’une pla-
1 RCs intitulée ; LMrinîwsfllre de la Bataille i> 

t ni 1 fr‘nc'' héréditaire publiée à Bruxelles 
t-c l_ tuilier en 1816

<28) Jo,mial de la BelslljUCi æ jnjn ]8[o

„ princes. Lorsque LL. AA. RR seront placées A table, 
k la Grande Harmonie exécutera l’air : 
« mieux. .? — ensuite le déjeuner-dîner
<( toast sera annoncé par une fanfare, par 3 coups de canon 
a et par l’Ilarnionie... » (26).

a Le journal relate ainsi la cérémonie : « L’anni- 
« versaire de la victoire du 18 juin 1815 a été célébré hier 
« par la Société patriotique de Waterloo. S. A. R. le prince 
« Frédéric arrivé à l’Espinette, le président lui a adressé 
« un discours de remerciements pour l’acte par lequel 

S. A. R. s’était déclaré le protecteur de la Société. Le 
« cortège, précédé de la garde bourgeoise de Waterloo a 
k pied et à cheval, ayant à sa tête une belle musique, s’est 
« mis en marche vers l’église. Le gouverneur Comte d’A.r- 
« schot était présent. Une pièce de vers de P. H. Gigot, 
« membre de la Société, fut remise au prince (27). On a 
« généralement admiré le superbe drapeau de la Société 
« peint par J. B Rubens, arrière petit-neveu du célèbre 
» chef de l’école flamande... » (28).

En 1880, M. Auguste Poncelet fil don au Musée 
d’armes et d’armures de Bruxelles du drapeau de la Société 
de Waterloo. Cette enseigne figure au catalogue du Musée 
de la Porte de Hal sous le N* 39, série XXXIV.

Mais J. B. Rubens est à peu près inconnu. Ou sait 
seulement qu’il était originaire de Bruxelles et qu'il mou­
rut en 1824, dans un état voisin de la misère. Au cours de 
recherches à la Section des Estampes de la Bibliothèque 
Royale, nous avons trouvé dans un carton, une vingtaine 
de croquis attribués à cet artiste. Presque tous représentent 
des types militaires anglais et hanovriens de 1815. et les 
quotidiens du temps témoignent en effet que Rubens mê­
lerait un tableau de la bataille de Waterloo. Ces croquis 
sont accompagnés de notes au crayon qui indiquent chez

l'artiste un effort louable pour s'exprimer en français, joint 
à une méconnaissance complète de celte langue. Ainsi, 
l’aigrette d’un officier des hussards anglais ressemblant 
vraiment à un jet d'eau qui va s’épanouissant, le peintre 
note < n marge : plumet en forme d’<?.«/> rit, ce qui, d’après 
lui. doit être assurément la traduction du mot néerlandais 
\/>rwy/ qui signifie jet d’eau !

La Société eut également sa médaille, qui a été dé­
crite par R. Chaton dans sa Numismatique de ll’crfr»- 
Lto (29) : sous l'œil de la Providence, et dans une cou­
ronne formée de deux palmes, un lion armé d'un glaive cl 
tenant un bouclier chargé d’un faisceau de flèches (em­
blème de riJnion des provinces néerlandaises), protège le 
sceptre et la couronne royale placée sous une branche. 
Devise : Deo-Rcgi-Palriae ; en exergue : XVIII Juui 
MDCCCXV. Au verso, dans une couronne de chêne « So­
ciété Watcrloana Martio Militum animo probatac fid-i 
auspice Frederico Aug. Belgar. Pr. ». La médaille en ver­
meil, de 30 millimètres de diamètre se portait suspendue ù 
un ruban orange.

Et le monument ? Dès le 5 juillet 1818, on l’a vu, 
il est question « d'un monument de notre souverain... qui 
sera sans doute placé aux QuaIre-Bras... ».

Le 15 janvier 1819, le Journal de la Belgique annon­
ce que « S. M. voulant éterniser k souvenir de lu bataille 
« de 'Waterloo, qui a cimenté notre indépendance, vient de 
« charger l’ingénieur un chef M. Vifquin (30), de lui pre- 
n seuter le projet d’un monument à ériger h l'endroit où 
« la victoire fut décidée... ».

Ce n’est point là un faux bruit : le lir février sui­
vant. la même feuille annonce que « l’on s’occupe encore 
.< à eu moment à sonder le terrain au-delà de Mont-Saint-
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Projet <lv monument de Waterloo
Dessin de J. B. PK**n, gravé par P. J Goetgheblirr. 

(Cabinet des estampe* de la Bibliothèque Royale).

Jean, pour l’érection du monument. qui consistera en 
« une pyramide de 150 pieds de hauteur, posée sur une 
« éminence... ».

La Société de Waterloo avait-elle abandonné le pro­
jet qui était cependant sa raison d’être ? en avait-elle, plus 
probablement, reporté tout l’honneur au roi Guillaume, 
par un sentiment de loyalisme qui n’aurait rien d’étrange 
à cette époque ? On remarquera aussi qu’il n’est plus ques­
tion du prince d’Orange. Désormais, le monument élevé oit 
à élever au S. de Mont-Sain l-Jcan par les soins du Gou­
vernement seul, sera destine à commémorer la. victoire de 
Waterloo. Sans plus.

La Société existe toujours, mais elle s'efface devant 
le souverain, et si complètement qu’il ne sera plus ques­
tion d’elle, du moins en fonction du monument !

Elle vivra jusqu’en 1831 Depuis 1826, elle tient ses 
assises à la Maison des Brasseurs, Grande Place. Tous les 
ans, elle fait célébrer à Waterloo et à l'église du Finistère 
un service commémoratif (31).

Il y eut sans doute divers projets pour le monument, 
mais le tout premier en date fut présenté au roi avant 
même que celui-ci eût pris une décision, moins de deux 
mois après la bataille. Il avait pour auteur un architecte 
gantois, Pisson, président du la Section de F Architecture 
de la Société des Beaux Arts de Gand. D’après l’auteur du 
projet, lu monument aurait décoré (?) le Parc de Bru­
xelles. (C est pourquoi nous n’en faisons pas une des 
origines du Lion, bien que venant en premier lieu). Il con­
sistait en un obélisque surélevé, avec soubassement servant 
de crypte, dans laquelle devaient être gravés les noms des 
héros tués le 18 juin 1815 (32).

•31) Révélations d'un vieux portrait, op. cit.
ti<S2iuZnSp-1’1 'La,;Ût 18,5 llu,,l,e u,,e “8S« lon8>’C descrip-

------te T'"™- —
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document suivant :

/owrriu/ dr la Hcl£iquc r|u 
Bruxelles, 7 septembre.

Le Ministre d’Etat susdit
(s.) Repeloer vnu Driel, etc. » (34).

Un arreté royal en date de Bruxelles, 11 juin 1819, 
modifie par celui du 8 août suivant, avait commissionné le 
ministre en question d’acheter, pour le compte du Gouver­
nement, le terrain sur lequel devait être construit le monu­
ment, et pour l’acquisition duquel il fut prévu un crédit de 
6500 florins. Cette somme était basée sur l’évaluation don­
née par une vente provisoire passée entre le notaire Thomas 
de Bruxelles et divers propriétaires de ces terrains sis au 
Champ de la Haie-Sainte ou de la Croix sous Brame-l’Al­
loue! ; Charles Joseph Ainaiideaii, L. Evrard, J. X, For- 
temps, H. Tumerelle et son épouse Marie Catherine Gil­
bert et consorts.

Ces contrats avaient été ratifiés le 18 août et les actes 
de vente définitifs devaient clic passés incessamment (35).

La signature du contrat définitif eut lieu le 9 dé­
cembre. Par celui-ci, la dame Lucie Françoise Boucqucaii 
épouse d'Hubert Tumerelle, fermier à Thines, Louis Rve- 
rard, Eléonore Everard épouse de François Xavier For- 
temps, notaire royal résidant à Wavre, vendaient, cédaient, 
abandonnaient et délaissaient « la partie de biens située 
« sous la commune de Braine-Laleud en la campagne du 
« Champ de la Croix près de la Haiju-.Saintc à l’endroit où 
« doit s'élever le grand monument qui doit servir à rap- 
« peler la gloire de la journée du dix-huit juin 1800 quinze, 
<■ ce accepté par M. Jean Baptiste Vifquin, ingénieur ui 
« chef du Watcrstaat, acquéreur pour et au nom du goa- 
« vernement de S. M. le Roi des Pays-Bas... ».

'• En vertu de l’Arreté Royal du 8 août 1819, X° 3, 
h Arrête M. Vifquain (sic), Ingénieur en chef, préposé 

au service des bâtiments civils à Bruxelles, est délégué 
« spécialement à l’effet de, pour et au nom du Gouvernc- 
•• muni, signer tous contrats ou actes concernant l'acquisi­

tion de terreins (sic), sur lesquels doit être érigé le mo- 
« miment de Waterloo.

“ La Haye, le 27 septembre 1819.
« Le Ministre d’Etat chargé par intérim du porle- 

" euilie du Ministère du Waterstaat et des Travaux pu- 
U DUCS.

(3-h Kxtr.Pt .h, l0lltlllll payi)^ pniii6

menredj, 8 septembre 1319, à la date de

Un autre projet, celui de Vifquin sans doute, est 
décrit ainsi qu’il suit : « La forme du monument sera pyra- 

L. midale. La pyramide, à base quadraugulaire, sera élevée 
L sur un socle de u 15 m. de hauteur et de 41 m. 50 en 
« carré. Elle aura 40 m pour le côté de sa base. Coupée 
« par un plan vertical suivant l’une des diagonales, elle 
« offrira un triangle équilatéral. Elle sera environnée d’iui 
«trottoir en pourtour, de 10 m. de largeur. Les faces se- 
« roiit des plans unis ; lu socle aura un revêtement de pierre 
« bleue, tandis que celui de la partie pyramidale sera en 
« pierre blanche. L’intérieur de la pyramide formé en en- 
« lier de briques et moellons, renfermera un vide en forme 
« de demi-ellipsoïde dont la courbe génératrice aura pour 
« demi-axe 37 m. 31 et 11 m. 53 ; la voûte comprenant ce 
« vide reposera sur une autre en calotte sphérique run- 
« versée ; elle aura sur sa clef une voûte ogive de 9 m. de 
« hauteur et de 3 m. 10 de rayon à sa base. Les parties les 
•< plus basses des fondations reposeront sur un pavement 
«en grès, battu ù refus sur le sable. Ce monument sera 
« placé sur le champ de la Haie-Sainte, entre les routes de 
« Charlcroi et de* Nivelles, et sur la direction de celle de 
« Bruxelles, débouchant de la forêt de Soignes. Une des 

diagonales sera une méridienne exacte ».
Cette description est tirée de V Extrait sommaire du 

devis des ouvrages à exécuter pour la construction dji 
« Monument National de Waterloo » (33).

Dès lors, l’emplacement avait donc été fixé et 
fut plus modifié.

Quelques jours plus tard, Vifquin était chargé de 
signer tous contrats relatifs à l’achat de terrains sur les­
quels devait être érigé le monument, ainsi que l’indique le

(34) /InJifvr* générales du Hoyau me. An h. Notariales <b: ‘a 
province de Hrnbnnt, 1819

(35) W., id.

Kxtr.Pt
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ferait une

HO) Charles Henri Ghislain Hnot de Lmnbeek, comte de Vel- 
llwm, chambellan de l'Hnipcrcur d’Autriche, résidant à Hruxclkt., 
me des Long'* Chariots, Nn 1303.

(411 dr.-h G/rt. du Royaume. -Irch. notariale» de la provhv i 
de Brabant.

La superficie vendue représentait un total de 2 hec­
tares, 33 ares, 22 centiares, valeur en florins ; 5552,31 (36'.

Puis, brusquement, il n’est plus question de Vifquin 
ni de son projet, relégués dans l’ombre la plus épaisse 
comme la Société de Waterloo 1

Le 2 août 1820, le ministre van Driel invite en effet 
l'architecte en chef des palais royaux et bâtiments de 
l'Etat, Vander Straeten, à « établir un devis pour un mo­
nument à placer dans les plaines de Waterloo » (37).

Pour quels motifs un nouveau projet vint-il sup­
planter celui de Vifquin ? Il y eut là évidemment une série 
de tractations sur lesquelles il nous manque des éclaircisse­
ments. Voici ce qu’on pourrait supposer. Vifquin proposait 
un monument en pierre auquel Vander Straeten, sans 
doute, substitua un cône de terre, d’où triple épargne réa­
lisée sur la main d'œuvre la matière et le transport. Oci 
ne pouvait manquer de flatter uu gouvernement qui pous­
sait le souci de l’économie jusqu'à supprimer les salves 
d'artillerie aux anniversaires royaux (38).

On prendrait la terre sur place et l'on en 
sorte de tumulus conique surmonté d’un lion.

Nul ne s’avisa, semble-t-il, de ce que ce geste ren­
fermait de vandalisme et de sacrilège ; vandalisme pour ce 
qu'il défigurait à tout jamais la partie la plus célèbre du 
champ de bataille, sacrilège parce que cette terre était 
pétrie de cadavres (39).

L’eulèvement des terres nécessaires fit l’objet de 
deux actes, passés le 6 juillet 1821 et le 18 octobre 1823 
par devant le notaire Thomas, le premier entre le fermier 
de la Haie-Sainte, Martin Viseur, Mc Nicolas Jean Rouppe,

(36) .-trclnws Générales du Royaume. Areh. Notariales de la 
province rie Brabant, 1819.

(.37) Archives du Ministère des Travaux Publics.
(38) Journal de la Belgique, 27 noftt 1819.
(30> . 11 entra comme matériaux dans la butte cent mille ehnrre-

’’p.L’u -7e Ct havres, (Lettre reproduite par Mery
nombre total'dè Juf^'élcva I “"V f’g"rï’ U*
10 ou il non U- 1 , p“l,r ks lro,s armées en présence à
lumplaixint T ?5 Cadavrcs furc,n «Waiuement inhumés entre 
i-nplaeenunt du L,..n cl 1:i Haie-Sainte. mai, ailleurs ansst.

jurisconsulte à Bruxelles, représentant le comte de Vel- 
tlK-m (40), propriétaire de la dite ferme, et l'architecte 
Vander Straeten, le second entre Jean Pierre Ignace Ger­
main, référendaire au Conseil d'Etat cl le comte de 
Velthem.

Le premier de ces actes stipulait que « pour ériger 
le grand monument de Waterloo, que S. M. le roi des 

« Pays-Bas. veut faire élever sur le champ de la Croix, sous 
•< la commune de Braine la leux (sic) on aura besoin d'une 
« grande quantité de terre et qu’il est absolument néces- 
k saire de prendre cette terre sur le terrain qui longe le 
« pavé de Waterloo à Naniur (chaussée de Bruxelles ù 
« Charleroi) depuis le coin du chemin de Wavre à Braine 
« la leux, jusqu’à la cense de la Ilaije-Sainte, que dans 
« celte étendue de terrain se trouvent des pjèces de terre 
« dépendantes de la ferme susdite, que M. de Velthem ne 
« pouvant vendre ces pièces sans anéantir sa ferme, le sieur 
« Rouppe, en qualité dite, consent qu’on puisse enlever 
« sur les dites pièces toute la superficie nécessaire pour la 
« confection du cône du monument, de manière néanmoins 
u que le terrain sur lequel le déblai aura lieu, sera régalé 
a en pente douce jusqu’à la chaussée, sans que la superficie 
« puisse être en contre-bas de la dite chaussée. Toutefois, 
« le fermier sera indemisc... quel que soit l'état des tra­
ct vaux à exécuter par le Gouvernement et dans le cas 
K même que ceux-ci n’auraient pas été commencés. » (41).

Le plan figuratif qui accompagnait ces actes ayant 
été égaré, nous avons dû nous contenter des indications 
évidemment moins précises données par le plan du chanm 
de bataille par IL Cotton, publié en 1845, ct sur lequel 
sont indiquées les limites du prélèvement des terres. Ce 
plan correspond d’ailleurs au tracé de lu carte au 20.000* 
levée par l’institut Cartographique en 1865. D’après res 
documents, le terrain est borné à l’E. par la route du Bru­
xelles, le jardin et les batiments de la Haie-Sainte, au S. 
par une haie qui va de l’angle S. O. de l’aile occidentale



b
468

460

brui:

»/r

l/

^*biûrt

z** X» *

'•' ’linuu à .•.....
bft tertre du

d*- la surface
La butte fai ^qev^ 

tilde, c’en À dire sur le

L* Maie-5*imÇ •-

? Q
! <« A* 

sjv fi

•i * 
;.•? <> 

r> >
7 '!

'I '> •
? > 

•?
S? ?

ainsi délimitée est approximativement de 
.... En admettant d’autre part que ’a 

. 50 de hauteur et 520 m. de circonférence 
- —J simple calcul (42) pour trouver que

l’cpaissLiir moyenne de la terre enlevée sur celte superficie 
fut d’environ 2 m. 50. L'enlèvement des terres destinées 
à édifier le monument a fait disparaître le célèbre chemin 
creux d’Oliain en lui enlevant sa berge méridionale. Du 
même coup, la terrasse qui dominait au N. les bâtiments 
de la Haie-Sainte a été considérablement abaissée.

Pour avoir une idée de l’aspect de cette partie du 
champ de bataille en 1815, transportons-nous sur la chaus­
sée de Bruxelles, devant la ferme. En cet endroit, la grande 
route montant vers le N., traversait la crête du plateau 
du Mont-Saint-Jean dans une tranchée assez profonde dont 

1 subsiste encore quelques traces. Il y avait là, presque en 
face du jardin de la ferme, un talus à pic avec l'excavation 
d'une sablière. Cette petite carrière, qui existait déjà au 
18“ siècle, et dont on pouvait encore voir les vestiges il y a 
quarante ans au pied du monument des Hanovriens, était 
surplombée par un talus à pic de 12 ni. de haut, duquel 
partait une rangée d’arbres et d'arbustes courant parallè­
lement au chemin d’Oliain, dont elle était distante d'une 
centaine de mètres. Cette sorte de haie vive avait une 
longueur d’environ 150 m. LA étaient embusquées, le jour 
de la bataille, les compagnies avancées du 95p régiment 
anglais les Rîflemen aux habits vert sombre. C'est aussi 
près de cette haie naturelle que fut tué vers 2 heures de 
Faprès midi, d’une balle dans la tête, le lieutenant-général 
Sir Thomas Piéton.

Cette baie était plantée au sommet d’une levée du 
terre. A l’angle S. O. du carrefour de la chaussée et du 
chemin de traverse, ut sur le bord méridional de celui-ci, 
on voyait l’arbre dit de Wellington, qu’un « vandale 
enthousiaste » acheta ut enleva en 1818 pour l’emporter en 
Angleterre, où il le débita en menus objets. Ce geste malen­
contreux devait être suivi, hélas, de bien d’autres, pins 
graves.

A partir du carrefour, vers ITi., le chemin de tra­
verse montait en pente presque insensible, de telle soi te 
qu’il su retrouvait bientôt à peu près au niveau du sol 
avoisinant. Sur une distance de 700 m., il était bordé au 
S. d’arlircs ut de buissons clairsemés, et de place en place, 
d’un bout de haies d'épines ou d’un bouquet de saules 
têtards, au N. de buissons bas ou de haies.

de cette ferme jusqu’à une centaine de mètres du Lion, 
puis par un talus et du nouveau par une haie qui aboutit 
perpendiculairement au chemin des Vertes-Bornes, enfin 
au N. < ). et au N. par ce chemin lui même et celui d’Oliain. 
dit rue de La Croix.

(42) Il faut tenir compte, bien entendu, dans ce calcul de Ven­
ir ventent de? terres, de la superficie de la base du cône, et dans 
celui du volume de la butte, de la colonne de maçonnerie’ centrale 

supporter le Lion et son piédestal.
a monument Gordon doit également être décompté 
sur laquelle furent prélevées lus terres.

>ur un petit plateau de 135 ù I3ô m. d'alti- 
point le plus élevé de la position anglaise

Le . environs de lu Haie Sainte en 1815, d’après le plan de \V B 
Cr.imi ut la carte ou 2().OOI)enK de l’institut Cartographique. Croquis 
indiquant la surface, entre les hachures, sur laquelle ont été prise 

les terres pour la construction de la Butte du lion.

La surface t ‘
Il hectares et demi, 
butte ait 40 m.
à la base, il stiflil d'uu
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114) Archives du Ministère des Travaux Publies
(45) Louis Van Geel (1780-1852) fut élève de David et obtint en 

1811 le 1er prix de sculpture à Paria ponr $a statue «la mort 
d’Ep.irniinnndns En 1816, il devint statuaire attitré du prince 
d'Or.mgv On lui doit les sculptures de l'ancienne porte Guillaume 
.‘i Bruxelles et de nombreux’ bustes de personnages princiers

(46) Voir dans Vhilcnitédiatrc des Chercheurs et curieux. S 
938, du 20 juillet 100!, un intéressant article de AI Ikighacrt- 
Vacbé à ce sujet.

mière le 26 novembre 1818 avec Mctteruich, la seconde 
le l'r octobre 1821. Mais lors de son dernier passage dans 
la capitale, Wellington poussa jusque Namur cl dut airiSi 
traverser le champ de bataille alors que les travaux étaient 
déjà avancés. Le fait est donc matériellement possible.

Par lettres ministérielles du 7 décembre 1820 et du 
25 janvier 1821 (44), le statuaire nialinois Van Gccl avait 
été chargé d’exécuter le modèle du Lion, ce qu’il fit dans 
les locaux de l’Ecole des Minimes, à Bruxelles (45).

D’après une maquette conservée dans les caves du 
Musée Royal de peinture, rue de la Régence, Van Gccl 
aurait d’abord modelé un lion quelque peu différent de 
celui qui couronne aujourd’hui la butte dans ce projet, 
l’appendice caudal du Lion qui donna lieu, il y a quelques 
années, à tant d’articles de presse, était relevé. Mais il n’est 
pas douteux que le Lion fut coulé tel qu’on le voit mainte­
nant et qu’on peut mettre au rancart la légende d’après 
laquelle les soldats du corps de Gérard en roule pour 
Anvers, en 1831, auraient brisé la queue en panache du 
Lion de Waterloo.

D’une vérification faite sur place en 1901, il résulte 
que le Lion, en fonte de fer, et non en bronze — des 
canons français comme le croient encore beaucoup de per­
sonnes — a été coulé en plusieurs pièces. ( »r, il suffît d’exa­
miner la façon dont une de ces pièces, la queue, se rattache 
à la croupe, d’étudier de près les joints, l’assemblage, pour 
se convaincre qu’il n’y a eu là aucune modification. Bien 
plus, cl ceci est décisif, dans le socle sur lequel repose le 
Lion, socle coulé d’une pièce, il existe des sabots « venus 
de fente », c’est à dire ménagés dès l’origine, faisant corps 
avec ce socle, et destinés à fixer les griffes et l’extrémité 
de la queue (46). Les établissements John Cockerill, à

J JJ par w ri!"1cLf1C ,"'alerlo° 1,11 de la Belle- 

K'HiS <Uni ,cs Allers, (L0n.lX1891).e e“",batU,ntS i,n‘

Au N. du carrefour, la chaussée était encore légère­
ment en déblai sur une centaine de mètres. On n'y rencon­
trait aucune habitation avant d’arriver à la ferme de Mont- 
Saint-Jean, si ce n’est, à peu de distance du carrefour, sur 
l’accotement occidental, une chaumière dite la maison 
Valette.

Au S., le talus oriental de la chaussée se terminait 
brusquement à la sablière, et le talus occidental au jardin 
de la Haie-Sainte. Le tertre des monuments élevés à cet 
endroit en 1817 et 1818 montre exactement ce qu’était, en 
1815, la profondeur du déblai.

A l’O. du carrefour, enfin, là où passe aujourd’hui 
un tramway devant une rangée de guinguettes, s’ouvrait, 
il y a cent quinze ans, une tranchée étroite, profonde de 
4 à 5 m. entre ses talus à peu près verticaux : c’était le 
célèbre chemin creux de la légende hugolienne. Sur une 
longueur qu’il est malaisé de fixer, mais qui devait être 
supérieure à 100 m., le chemin était très profond, et l’on 
n’y pouvait descendre que par des raidillons assez sca­
breux (43).

A cette transformation des environs du carrefour 
des Quatre Chemins est venu s’ajouter l’envahissement de 
bâtisses qu’a fait sortir de terre l’afflux de plus en plus 
considérable des touristes, en sorte qu’il est actuellement 
très difficile de se représenter l'aspect véritable du champ 
de bataille en 1815.

On veut que Wellington se soit exclamé, en re­
voyant la plaine de Waterloo quelques années plus tard : 
— On m’a gâté mon champ de bataille !

ï.es registres des déclarations des étrangers conser­
ves aux archives de la ville de Bruxelles, ainsi que les 
ravaux de Galesloot et les journaux de l’époque, permet- 
Xrn 1 V UD^ manière Certaine dix'SePt Passages du

le <lerni"inK J,S î ®rUXelles’ le Panier, le 19 avril 1816 et 
1825 acllèveill(?nt du monument, le 3 août

- . ainsi que deux visites qu’il fit à Waterloo, la pre-
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botteresses liégeoises qui se servirent de leur hotte (51).

I

1) —*

i
«. &

si
_ O,î a

S «3
3 “

U

— P 
u ~ 5
2 J K

ïi

< £ 3
3 û'

(47) .Irchlvcs du Ministère des Travaux publics.
J,?’ïQtî dCr rLaarS’ vlaggcn en zc.gcls vau Nedci- 
• □nd, Amsterdam, Jacob van Campen, 1913

(49) Journal de Bruxelles, N« 200, samedi, 24 juillet 18^4 • « le

a™„s,, vr0i« vâi, “

' '■ twd“ *W “» »» glande hotte * h™.

Æ JJ V 

£ 
(U 
'V 

ç 
3 
jy 

U- -M 
4.

Scraing, furent chargés de fondre le Lion. D’aprôs leur 
soumission, approuvée le 20 février 1823, le Lion en fonte 
de fer ordinaire, devait être coulé en neuf pièces (471.

Ce Lion n’a rien d’héraldique. Van der Laars, qui 
paraît avoir épuisé le sujet en ce qui concerne les Pays-Bas, 
ne figure pas un lion dont l’attitude puisse être comparée 
à celle du Lion de Waterloo. Que d’ailleurs, le lion néer­
landais est toujours rampant, c’est A dire dressé sur ses 
pattes de derrière exception faite pour les armoiries fri­
sonnes (4.8). D’après Tarlier et ’Wauters c’est une sym­
bolique représentation de l’Angleterre et des Pays-Bas (?).

Les travaux pour l’érection de la butte commencè­
rent en 1824 et furent achevés en deux ans (49).

Au moyen de briques cuites sur place, on 
d’abord une colonne de maçonnerie destinée à supporter le 
lion et sou piédestal, dont la masse eût, sans cette précau­
tion, fait céder une simple plate-forme en terre.

La butte, on l’a vu, mesure 40 m. 50 de haut . t 
520 in. de circonférence à la base, ce qui lui donne un 
volume total de 290.614 mètres cubes en y comprenant la 
colonne maçonnée. Elle fut érigée au moyen de terres 
enlevées comme on l’a vu, et transportées, pour la partie 
inferieure, au moyen de tombereaux qui circulaient en 
décrivant une hélice. Ce transport fut confié au sieur 
Chapel, qui toucha, pour l’exécuter, 3.300 florins (50). 
Pour la partie supérieure, une tradition, rapportée par 
Tarlier et Wauters, veut qu’on ait recruté une quantité de
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De Cloet écrivait, en 1825, dans son Voyage [nilo- 
TcSqlte au Royaume des Pays-Bas : « Ce monument sera 
surmonté d’un piédestal supportant un lion colossal en fer 
de fonte. Les travaux sont assez avancés pour qu’on puisse 
en fixer le terme ù l’été prochain.... ».

Le piédestal de pierre bleue, exhaussé de trois de­
grés, et d’une hauteur de 6 mètres, fut confié au sieur 
Drapier. Il porte pour toute inscrij>tion la date XVIII 
Juni MDCCCXV. La colonne de maçonnerie et le piédestal 
revinrent à 30.000 florins.

Enfin, le 28 octobre 1826. le Lion fut hissé sur son 
piédestal Un curieux dessin de Bertrand, lithographié par 
Jobard, montre de quelle manière s’exécuta cette opération 
assez compliquée : le Lion, haut de 4 m. 50 et long d’au­
tant, pesait en effet 28 tonnes.

Aussi étrange que cela paraisse, c’est par un simple 
entrefilet de quelques lignes que le public fut averti de 
l'achèvement du monument, après quoi les journaux sem­
blent avoir fait, autour du Lion, la conspiration du silence, 
et l’on n’y trouve rien qui puisse faire croire à une inaugu­
ration solennelle, officielle ou quelconque.

Voici, textuellement, le communiqué du Journal de 
Bruxelles du dimanche 5 novembre 1826 :

« Samedi dernier, au soir, le lion colossal élevé dans 
" la plaine de Waterloo a été entièrement placé sur sa base 
« On monte jusqu’au piédestal par une pente en spirale 
» presque insensible, mais pour élever les pierres nécessai- 

res cl les diverses pièces de cette masse énorme, en a 
» pratiqué une montée directe qui existe encore. On croit 
“ qu’mcessaninient on appliquera sur cette-nièce de fonte 
■■ une couleur afin de la préserver de Fondation... ».

La butte était a l'origine parfaitement nue. Une 
et rc du 25 octobre 1827, conservée dans les Archives du 

,1 >' pS /FL i lravaux publics, nous apprend même que, 
avis des experts il n’était pas nécessaire de planter la
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(54) /Ird» du Mini itère de> Travaux Publics.

lier de | ‘ 
dent .également la plateforme

■■Bi

décrit ici par Tarlier et Wauters. 
l’extrayons d’un dora­

des Travaux Publics, mais on a vu 
-1 40 m a). Fut-elle exhaussée ?

la butte, datent de l'époque de sa construction. Une petite 
-.liaison, dans le jardin de laquelle s’ouvre I •escalier, est 
l’habitat ion du gardien, dont le premier en titre fut le 
caporal 1) Vernemnicn, probablement un combattant de 
Waterloo, nommé par arrêté du 6 mars 1829 (54).

De la plate-forme du Lion, la vue est naturellement 
trc> étendue. Par un temps clair, le Palais de justice de 
Bruxelles (18 Km. au N.), les établissements Chassart qui 
confinent au champ de bataille de Ligny (20 km. au S. E ) 
le tilleul de Sainte-Anne» peu éloigné des Quatre-Bras 
( 10-5 Km. au S.) sont parfaitement visibles. Par contre, 
le relief du sol disparaît presque entièrement ù cette hau­
teur. Un pli du terrain cache cependant le village de 
Plancçuoit, très rapproché.

Le terrain sur lequel s’érige le monument fut ra­
cheté à la Hollande, en 1831, par les puissances alliées, 
puis donné A la Belgique sous certaines conditions et no­
tamment celle qui spécifie, qu’aucune partie de ce terrain 
ne peut être consacrée à des fins mercenaires.

A plusieurs reprises, des personnalités belges propo­
sèrent la démolition du monument. Faut-il les louer ou les 
blâmer de cette initiative que certaines influences étran­
gères n’eussent certainement pas manqué de faire écho je* ? 
Tout bien pesé, et puisque dans l’esprit des masses, le Lion 
représente au moins autant l'héroïsme des vaincus que le 
triomphe des vainqueurs, que d'autre part le Lion a sa 
pari dans l’afflux des touristes, acceptons le comme faisant 
partie intégrante de la physionomie de nos nlaines braban­
çonnes.

montagne, car ce travail empêcherait dans la suite de voir 

le monument (sic !).
Les mêmes experts n’avaient pas prévu (on ne peut 

tout prévoir même si l’on est expert) l’affaisement partiel 
de la « montagne » et les affreuses crevasses et lézardes qui 
en résulteraient et auxquelles on crut remédier eu la 
plantant de genêts C’est pour le coup que le Lion dut 
perdre tout son prestige parmi cette floraison jaune d’ail­
leurs charmante.

On renonça donc aux genêts. A la suite d’un ébou- 
lemenl survenu en 1904, la montagne fut réfectionnée, 
ensemencée de luzerne, de trèfle et du coucou... et il y 
poussa des vaches. Oui, tout un temps — que nous avons 
connu — de paisibles ruminants appartenant au gardien 
du monument, s’exercèrent a garder leur équilibre parmi 
les pentes gazon nées.

Cela n’empêcha point d’ailleurs les terres de s’affais 
ser encore.

Entre 1826 et 1863 — nous manquons de précisions 
a cul égard, on remplaça la rampe en spirale dont pmle 
le Journal de Bruxelles, par un mauvais escalier de moul­
ions bruts, mal établis, mal fixés, an moyen desquels on 
pouvait atteindre directement à la plate-forme en faisant

(52) C'est peut être le même,
(53) Ce chiffre est-il bien exact ? Nous 

nient des .Archives du Ministère u. 
que la butte avait primitivement 40 
C’est ce que nous ne saurions dire

ancienne comme il 
se décida pour un esca- 

avec gardes-corps qui bor- 
. —-.......- Cet escalier, de 87 in. de

long ut dont la dernière marche est à 43 m. 20 (53) du uL 
fut ouvert au public le 1,r août 1803.

T.es 140 bornes du pierre qui entourent le pied de

pouvait atteindre directement à la plate-forme 
preuve du sang-froid et d’un pied montagnard.

Il y eut encore, vers 1859, un escalier moitié en 
terre, moitié un bois, glissant au possible et pire que tout 
le reste (52).

Au lien de rétablir la spirale 
avait été proposé, F administration 
lier de pierre du 226 marches *
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Feux de S. Martin.
(Louis Stroobant).

répète

mes de terre.

Ia Saint Martin à Tirlcmom, 
. p. 29.

Si nie Mette la g op den block 
Wilde uiet geven (bis).
Suite Mette lag op den block
Wilde niet geven
SlooJ t'en op.

Bmges. La veille de la S. Martin un individu se 
déguise en diable et muni d’une lourde chaîne pénètre à 
l’improviste dans la maison, pour effrayer les enfants aux- 
quel il distribue ensuite des sucreries.

Les enfants chantent :

Sût te Marte s’ avond de torre gaat mede rniar G ont
Eu als ntiju inocder kouke bakt wij zijn der bij oj omirent.

Aleir (Anvers). Les enfants vont demander des fa­
gots de porte en porte et en font le bûcher de S- Martin.

Casterlc et Lichtucrt (Campinc). Même coutume. 
Les enfants vont en cortège et chantent :

Sintc Marte, Sintc Marie, Jo, ]o.

Mflixplas (Cainpine). Les enfants chantent à la S 
Martin :

;-es Fcn.x de I.
& année, 25

L’usage des feux de S. Martin tend a disparaître.
Voici quelques exemples dont aucun n’est compilé. 

A propos de ces feux, signalons l’article important paru 
dans Ons l'olkslcvcn, 1898, p. 74 et 193.

Tiilemoni. Au Grcpenbcrg les pépinières ont paru 
être en flammées à la S. Martin.

Le jour de S. Martin les enfants se procurent de la 
paille et des fagots. Il se rendent en cortège, deux par 
deux, au Grepenberg, au-delà de la gare du chemin de 1er 
et y font un grand feu en chantant :

Sintc Mc tien brandi zijn verken.

(S. Martin brûle son cochon), ce chant se 
jusqu’à la rentrée en ville (I).

Rot longe (Limbourg). On y allume le feu de S. 
Martin au Vunnckam (?). Cette pratique a pour but de 
se procurer une bonne récolte de pommes de terre.

/ Icinalle (Liège). Los gamins vont mendier la paille 
pour allumer le feu de S. Martin qui a lieu en dehors du 
village sur la grand’route. Les passants sont obligés de 
leur donner mie obole pour la réussite des récoltes de poin- 
...... .—

(b Wauter* Jean 
Folklore Brabançon,

Sintc Marie, gcefl nuj nen appel 
Gcej niij nen gehcclcn,
Ik zal hem deelen
G ce) niij nen halvcu 
ik zal hein dalven, 
Gecj niij een Ciourlieis (?) 
ik smcet ze int viei.

Hoogsiraclen (Cainpinê). On renouvelle à la S. Mar­
tin les baux des champs cultivés.

.ircxfij/fl/fe. (Jn y allumait le feu de S. Martin, sur 
un champ élevé, entre Zoersel et S. Antoine On dansait 
autour du bûcher en se tenant par la main en chantant ;

Vandaag is ’/ Sintc. Mer ton 
Morgen is hcl de kruk 
Wij singe n uil goeder herti 
Daar is nog v cl ccn geede vtouw 
Die ons nog wrl wal geven zou

Alost (Fl. Orient.). Le jour de S. Martin, 25 à 30 
jeunes gens se réunissent et munis d’une civière, vont Je 
porte en porte et chez les fermiers, chercher un ou plu­
sieurs fagots. Ils se rendent in de gcslcns, en dehors du 
village nu le bûcher est allumé. Ils dansent en rond autour 
du feu en chantant :
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Fumes 

chantant :

Martin Evêque 
»a de gtabbeL

fait de grands feux 
—’ ont lieu dans les

S. Martin leur demande d’abord : 
ts hier icmand quaed omirent 
oft die Sinte Marlcn kent ?

Saint Martin
Boule, boule, boule.

Cette même coutume est célébrée dans le Nord de 
la France. La S. Martin inaugure le travail ù la lumière.

Stambcrt. Le grand feu est allumé le soir de la 
S. Nicolas nu iombeux qui est le lieu le plus élevé du 
village.

Macseyck. Aux environs de Maeseyck et de Maes- 
tricht les enfants, munis de torches de résine, sortent le 
soir de la S. Martin en chantant :

Sinte Mette
Brand zijn verke.

Nous n’avons nullement le projet de recherche! îd 
l’origine des feux de S. Martin. Le culte de ce Saint fut 
parliciilicii-iiient en honneur chez les Frnnks. Tl y aurait 
détioné Wotan On sait «tue les églises dédiées à S. Mur Un 
sont généialenient très anciennes, lin West-Flandre trois 
églises sont dédiées à S. Martin, en Frise dix, plusieurs 
dans le Brabant hollandais. Ou raconte que les feux de 
S Martin rappellent les brasiers dans lesquels S. Martin 
brûla les idoles des payais ?

Dans le Limbourg on rapporte que les feux de S. 
Martin s’allument pour la clôture des champs et actions 
de giaces pour la réussite des récoltes de l’an prochain.

D'autres ont supposé que ce sont des survivances 
d’une fête païenne célébrée jadis à l’entrée de l’hiver en 
l’honneur de Wotan que l’on figure en jeune guerrier, 
casqué d’or vêtu d’un manteau et assis sur un cheval 
blanc.

Reinsberg-Duringsfcld donne le texte de plusieurs 
chansons enfantines de la S. Martin.

Le christianisme ne pouvant déraciner ces coutu­
mes païennes, les consacra. Il bénit les feux et les torches 
avec lesquels les paysans parcouraient les campagnes. Ces 
courses étaient ordinairement suivies de danses.

Le feu de la S. Jean était allumé en grande pompe 
au solstice d’été. Cf. Sauvai, Antiquités de Paii*. L’ûbbé 
Lebivuf publie en 17-19 et 1751 des textes qui prouvent 
qu’on y brûlait en grand nombre des chats vivants. La 
S. Jean est une fête solaire.

Pouvons nous demander aux abonnés du « Folklore 
Brabançon » de vouloir bien communiquer à la Revue, les 
coutumes de la S Martin dans la localité qu’ils habitent ?

( Jcn (lez Hereuthals). On y allumait un feti dans 
le bois, lu veille de la S. Martin. On a observé qu’un grand 
chien noir vient chaque fois s’asseoir près du feu.

5. Mariin-Vissenackcn. S. Martin est le patron de 
la paroisse. On lui offre des jambons et autres victuailles 
qui sont vendues publiquement après la messe. Dans ce 
village existe une fontaine curative réputée. Une paysanne 
y ayant puisé de l’eau rencontra un mendiant qui lui de­
manda boire. Elle le laissa bnire, mais grande fut sa 
stupéfaction lorsqu’elle s’aperçut que l’eau s’était changée 
en vin. Ce mendiant était S. Martin en personne. A minuit 
les cloches de la chapelle sonnent d’elle-mCme à toute 
volée et l’église est illuminée.

Un peu partout en Campine on f 
dans la soirée de la S. Martin. Ces feux 
chanqis pour conjurer le sort.

Rmsbvrg-Duringsfeld, II, 274 dit que le jour de S. 
Martin Evêque on jette aux enfants des pommes, des noix,

Ecn lioulje of een tur/kc
Dut gaal in Sinte Mertens kiirfkc
H ont, h oui
Sinle-Mcrtens vier is koud.

. Les enfants sortent le soir en cortège en
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Le Carnaval à Yves-Gomezée.
Jules Vandereose.

un peu de monnaie pour qu’ils ail-

Hvée. Le voici :

I.
Je suis parti de la belle Carthagie, 
De lu troupa de la Auvergnat.
Je regarda si j’avais mes guenilles.
Et puis, de là. je vais travailla,

Refrain :
Fondons des boutons, 
Des cuillers et des plombs, 
Un bras de bénitier, 
Un bras de saladier.
Au père roltrou, pèrou, pèroti, pèrène.
Au père rourou,
Monsieur Lebas, au père rourou.

ce (•••* 
transportée 
au i““- 

qui avait heu 
autrement

cVan taillant, et, sous prétexte de les aiguiser, les ren­
daient inutilisables.

On leur donnait i ,_
lent exercer leurs talents ailleurs.

^es ‘"'aient un chant pour annoncer leur ar-

II.
En roulant ma brouette,
Je criais bien haut
A tout’s les demoiselles :
« Apportez vos ciseaux n.

L’un de mes témoins, ne en 1855. ajoutait au deu­
xieme couplet, un cinquième et un sixième vers. C’est, 
cv dominent, une erreur. Ces deux vers, que je reproduis 
ci-dessous, faisaient, vraisemblablement, partie d’un troi­
sième couplet, oublié.

Et tout’s ces jeunes dames, 
Je repasse aussi.

Outre un peu de monnaie, les rûjetïs recevaient, au 
cours de leur tournée, du lard et des œufs qui servaient à 
la préparation d’un repas en commun, qu’ils prenaient A 
leur local.

Ce groupe était toujours le plus important ut le plus 
uni II cessa de paraître vers 1890.

Les « tchauderlîs » (chaudronniers).

Les six à dix personnes composant ce groupe, por­
taient, l’une une Qu'voie (petit foyer portatif monté sur 
trois pieds et dont le feu était activé au moyen d’un souf­
flet) ; une autre, un soufflet, ou un marteau, ou tin fer à 
souder, ou de vieux chaudrons, de vieilles casserolles, etc.

Pour attirer la clientèle, ils chantaient les couplets 
ci-après :

Jadis, le jour du mardi gras, il y avait, Vves- 
Comczée (arrondissement de Philippeville) plusieurs sos- 
ses (groupes) qui circulaient dans la localité. Nous allons 
passer en revue, les principaux.

Les « rùjeùs » (rémouleurs).

Le premier groupe qui se mettait en route, était 
celui des lûjcits Les participants, toujours très nombreux 
(une vingtaine au moins, on en a déjà compté soixante), 
se réunissaient à leur local, lequel était différent de celui 
des autres groupes.

Ils portaient tous, au dos, un sac de soldat. Comme 
couvre-chef, ils avaient un chapeau mou transformé en 
tricorne dont chacune des trois pointes était garnie de flo­
ches en papier. De plus, k* « chef rujeû » endossait une 
espèce de cache-poussière. Seule, une petite meule consti­
tuait leur outillage.

Partout où ils se présentaient, nos gais lurons s’em­
paraient des couteaux, ciseaux et autres objets pourvus 
d’un taillant, et, sous prétexte de les aiguiser, les reu-

I.
En roulant nia brouette (1) 
Dans ce pays-ci, 
Je bois un’ chopinette, 
Je chante et je ris,

il/ Contrairement à 
meule n’était pas 
dos :1e quelqu’un, 
du moins, ce 
<dait peut-être

que Cl- vers pourrait laisser supposer, ln 
' « sur une brouette, mais attachée au 

- " de lanières, comme une hotte. C’est, 
-J vers 1860 et postérieurement. H en 
avant cela.
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commune, monté sur 
ou poussée par quelques 

convenable, il était coiffé 
Des .aides,

ru.
Et vote cass’rolc qu’est pendue par derrière, 
Ne faut-il pas la rapièç’tafa ?

n.
Bonjour aimable et jolie demoiselle. 
N’avez-vous rien il raconimoda ? 
Que voulez-vous racomnioda, dit-elle. 
Un pèlona (poêlon), une lanterna ? Rcfraï

Ce r----
nue charrette tirée 
liotmnes. Habillé- , 
d’un « 
ainsi

Quand le 
f°ur. le psendo 
s,nle« il faisait ] 
poudre daus

sentait beaucoup mieux et pour prouver que les souf­
frances étaient disparues, notre disciple d’Esculape pre­
nait un maillet et en frappait le patient dans le dos et sur 
le ventre. Disons, pour Être vrai, que l’intéressé avait une 
planche posée sous son gilet, devant et derrière, ce qui fait 
qu’il ne ressentait pas les coups.

L'excellence du remède étant ainsi prouvée à toute 
évidence, les aides allaient vendre aux habitants, pour 
vingt ou vingt-cinq centimes, un petit paquet contenant de 
la sciure de bois ou une poudre quelconque.

Notre médecin possédait encore une autre spécialité.
Il vendait aussi des paquets pour expulser le ver s. h- 

taire. Afin de démontrer l'efficacité de son produit, il était 
accompagné d'un comparse qui avait, enroulé dans lu iuiid 
de son pantalon, un étroit cordon d’une trentaine de mètres 
du longueur. Dès que cet individu avait avalé lu médica­
ment, if ressentait des douleurs dans le ventru. Par un 
petit trou existant au dit fond, le praticien lui retirait, à lu 
grande joie des spectateurs, ce « ver n démesurément long, 
que l’un enroulait sur un petit treuil.

Qui aurait refusé d’acheter un produit dont les bien­
faisants effets se faisaient sentir presque instantanément !

Groupes divers.

Certains étaient porteurs d'une hotte remplie du 
vieilles ferrailles. Quand ils entraient dans une maison, ils 
culbutaient lu tout sur le pavement ut commençaient A 
frapper à coups de marteau sur de vieux seaux et antre» 
objets, provoquant ainsi un vacarme assourdissant. On 
s’empressait de leur donnei un peu «l’argent pour qu’ils 
s’en aillent ailleurs.

On rencontrait aussi, parfois, un montreur d’ours. 
Un homme, costumé tant bien que mal, représentait h 
pesant plantigrade ; un autre était « sauvage » et un troi­
sième, dompteur. Ce dernier faisait faire certains exercices 
ut danses, aux deux autres

Parfois, des « Ich’fuiis godets » apparaissaient cl par­
couraient le village.

D’autres individus, circulant isolément, vendaient 
dus caramels, des aiguilles, «lu fil à coudre-, du riiagu, dus 
cigares ut autres menus objets d’usage courant dans un 
ménage.

Ces couplets m’ont été chantés par un vieillard né 
en 1849. Un autre, ayant vu le jour en 1855, et doué d’une 
excellente mémoire, s’en rappelait quelques bribes. Dans 
ces conditions, on peut conclure, semble-t-il, que cette 
chanson est tombée un désuétude vers 1870-75. C’est aussi 
l’avis des deux anciens précités. Le troisième couplet est 
incomplet et je n’ai pu lu reconstituer en entier.

Les « tchauderlîs u réparaient les chaudrons, poê­
lons et autres objets que lus habitants voulaient bien leur 
confier. Un peu de monnaie les récompensait de leur tra­
vail.

Ceux qui se soustraiaient A cette espèce de mendi­
cité traditionnelle, étaient châtiés d’une façon ou d’une 
autre. Par exemple, si les membres du « sosse » parve­
naient à mettre la main sur un seau du récalcitrant, ils le 
trouaient.

Ce groupe a survécu à son chant et ce n’est que vers 
1890 qu’un peut situer sa fin.

Le médecin.
personnage parcourait 1a
41 '■ par un cheval

d’une façon , -
chapeau buse » et portait des lunettes.

que dus malades, l’accompagnaient.

: groupe faisait une balte à quelque carre- 
médecin débitait son petit boniment En- 

piendre à l’un de sus malades. un peu de 
un verre d’eau. A l’instant même, le gail1‘r
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traîneur de boulet.

du traîneur de bon Jet était coin*

Avec le produit de la quête, un repas en commun 
avait lieu, chez l'ioiiucû, à midi et le soir L’argent reçu 
servait à couvrir les frais du grand feu, le dimanche sui­
vant.

Jadis, le et sosse »

Le

Le dernier groupe était toujours celui du « train-neft 
d’boulet ». Ordinairement, il comprenait sept personnes : 
un tambour, deux gendarmes, un soldat, deux femmes et 
le traîneur de boulet. I

Jadis, les gendarmes, costumés, mais non coiffés du 
Ibonnet à poil d’avant guerre, étaient à cheval. Les pesants 
coursiers nécessaires, leur étaient prêté-s par les brasseurs 
de la localité. Mais sur la fin, par suite de certains abus, 
Ice prêt n’avait plus lieu et nos pandores faisaient la tournée 
à pied.

Le soldat portait une vareuse rouge et un béret de 
même couleur.

Les deux femmes (hommes travestis) avaient un 
caraco, un jupon froncé, un tablier de toile et un bonnet 
blanc lié sous le menton. Le nombre des femmes était par­
fois porté à trois ou quatre.

Le traîneur de boulet était vêtu d’un costume en 
toile, d’un blanc sale, sur lequel des cartes à jouer étaient 
attachées de telle sorte que pas le moindre morceau de toile 
n’était à découvert. Comme coiffure, il portait une espèce 
de couronne confectionnée egalement avec des cartes. Pour 
préparer ce costume, on mettait de côté, au cours de l’au- 
née, tous les vieux jeux de cartes des cabarets locaux. Le 
traîneur de boulet et les deux femmes avaient, en outre, 
la figure et les mains noircies. On employait, à cette fin, 
du noir d’Anvers délayé dans un peu d’huile. Comme on 
s’eu doute, tout ce qu’ils touchaient était sali.

Enfin, jusque vers 1870-75, le traîneur de boulet 
avait, attaché à la cheville, un boulet en fonte d’environ 
huit centimètres de diamètre et pesant un peu plus de deux 
ulogs. Vers 1902, ce boulet fut remplacé par un autre, en 
mis, retenu au poignet par une corde de deux à trois 
mètres de longueur, que l’intéressé portait en bandouillère.

Ln cours de route, ]c traîneur tenait ]e bonlet à !;l 
ou des fer’' nU en arrivant à Proximité des cabarets 

" ‘'"J ™K- » ,„rc el le [raiMit.
an cabaret T réuu]ssa,t vers cinq heures du matin, 
nonville, dit lO"' ordinairement cbez Bolir*

7 f(' 0,1 ,ine soupe à la bière était offerte A

;i tout le <• sosse b par le tenancier. Ce léger repas terminé. 
<>n quittait le local et h tournée commençait. On se ren­
dait, d’abord, à la ciusc Débotté, à la cinsc- Ruiuctle, à la 
uise mon l>lâsi et à la cinsc de Fromont. C’est lù qu’avait 

lieu le déjeuner composé de jambon, œufs, pain et bière, 
offert par le maître de céans. Après s’ûtre ainsi restauré, 
le groupe rentrait au village par crèvecccur.

Dès que le « sosse » en question entrait dans une 
ferme ou un cabaret - et on n’en passait aucun — le sol­
dat déchargeait son arme sur le traîneur, lequel tombait de 
tout son long, comme foudroyé. Les « femmes » qui rac­
compagnaient, devaient s'empresser de le relever. Si les 
personnes se trouvant dans le cabaret parvenaient à devan­
cer les « femmes » dans cette besogne, le « susse » du traî­
neur devait leur payer un «pot » (deux litres de bière). 
Dès qu’il était relevé, le traîneur et ses « femmes » dan­
saient en faisant le tour de la place.

Dans chaque café, le « soldat m recevait gratuite­
ment, du tenancier, un cigare ou une « petite goutte »,

Avant le passage du groupe du traîneur de boulet, 
tous les masqués pouvaient, sans bourse délier, boire un 
verre dans les différents cafés du village.

Toute personne masquée trouvée dans un café, par 
le <r sosse n du traîneur de boulet, devait payer un « pot » 
à celui-ci. Aussi, dès que son approche était signalée, 
avait-on soin de s’éclipser.

Tout en faisant la tournée, les « femmes » et les 
« gendarmes » se présentaient dans toutes les maisons. Les 
premières recevaient des œufs, du lard, un peu de mon­
naie ; aux seconds, on donnait ordinairement dix centimes.

Parfois, le groupe était suivi de deux ou trois per­
sonnes pourvues d’une fourche et d’une pioche. Quand on 
se trouvait en présence d’un récalcitrant qui refusait de se 
soumettre à la loi commune. on épandait son fumier, on 
dépavait sa cour, ou on exerçait une antre représaille quel­
conque.
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I

paille

train-neû d‘boulet

Ce don généreux

Quelques

< >n peut reporter la disparition du grand feu, un 
tant que coutume régulière, vers 1890. Est-ce à dire qu’il 
n’v un a plus eu depuis ? Non pas. Parfois un groupe se 
forme encore pour faire revivre cet ancien amusement. Ce 
sont lu-* derniers spasmes d'une tradition qui a réjoui nos 
aïeux et qui nu tardera pas à entrer définitivement dans 
l’oubli.

Mercredi des cendres.

Jadis, tous ceux qui s’étaient masqués la veille, pou­
vaient aller déjeuner gratuitement, avec des harengs à la 
daube, dans les cafés où le groupe des riïjciïs et celui du 
train-neû d’boulcl avaient leur local.

Cette coutume a pris fin vers 1860.

Causes de la disparition du carnaval.

Ainsi que nous l’avons vu, presque toutes les ré- 
p< uissancus du mardi gras, exception faite pour le « sosse 
du traîn-ncû d’boulct », prirent fin vers 1890. Elles avaient 
déjà, depuis un certain temps, perdu de leur importance 
antérieure.

Ce déclin, précédant la mort, doit être attribué, 
d’abord au déplacement de T industrie métallurgique, ce 
qui eut pour conséquence l’appauvrissement de la région ; 
ensuite, an fait que certains membres des différents grou­
pes conservaient pour eux, une partie de l’argent reçu au 
cours dus tournées, argent qui aurait dû profiter à toute 
la jeunesse.

Pendant quelques lustres du milieu du NIX* siècle, 
Yvus-Gomezéc et ses environs connurent la prospérité. Des 
hauts fourneaux, actionnés par la force hydraulique, 
avaient été construits un 1812 et les années suivantes, à 
Froidmont, Yves et Fairoul ; les minerais étaient extraits 
sur place, une rivière traversait la région, tout s’harmoni­
sait pin faitement.

Plus tard, quand la vapeur supplanta la force hy­
draulique, lus industriels curent tout intérêt à installer 
leurs hauts fourneaux à proximité dus grandes stations, et 
l’un apres l’autre, ceux rappelés ci-dessus, furent éteints 
et démolis : Fairoul ut Yves en 1860, Froidmont un 1863. 
La forge d’Yves, dernier établissement du la région, fut 
supprimée un 1901

Que représentait le « traîneur de boulet ?

Parmi les autochtones interrogés, la plupart n’en 
savent rien ; d'autres répomlcnt vaguement qu’ils ont en­
tendu dire qu’il s’agissait d’un roi qui avait été condamné.

posé des chefs de jeunesse. Il fallait avoii < tiré au sort » 
pour en faire partie.

Il existait une gradation dans l'attribution des pos­
tes. Ou débutait par lu rôle de « soldat »» ; après cela, en 
pouvait être < femme » ou « gendarme » ; c’est seulement 
alors qu’il était possible d’accéder au poste de « traîneur 
de boulet ». ut, encore, ce dernier était-il en quelque sorte 
héréditaire. Il était presque toujours détenu par des mem­
bres d’une même famille. Quand Fini cessait, son frère ou 
son cousin le remplaçait.

Ainsi que nous l’avons vu. ce rôle, quoique envié, 
était très fatigant.

Le « sosse du train-neû d’boulet » s’est montre la 
dernière fois en 1924.

Grand feu.
Le dimanche suivant le mardi gras, un grand feu 

était allumé au lieu dit « su les crojètes ». Toute la journée, 
les jeunes gens, accompagnés d’un chariot, faisaient le tour 
du village. A chaque maison, ils recevaient un fagot, de la 
l'aille (.u d’autres matières susceptibles d’alimenter le fen.

Le soir, on dansait autour du brasier qui avait été 
allumé par le bourgmestre.

A un moment donné, le « train-neû d'boulet » était 
jxws.se dans le feu, mais ses « femmes » avaient tôt fait de 
1 en retirer.
coiidi.i^r IR72, Chneun tles deilx brasseurs de la localité 
droit où 1 "" "iT tnnneau de b'éie à proximité de l’en- 
vait en lÏir? aV°ir licU’ Tout raOnde P"”'
1882. Rratll'teinPnt- Ce don généreux a cessé vers 

dres poiîr nuclm^^'10" dl’ b.rasier’ on vendait les ceii- 
jeuuesse. ** P°tS c,e blère H1” étaient bus nar la

jxws.se
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* * *

3hrlh'fd^iqiie du Lüxcmbûu^. t

r

I «usant un peu plus du deux kilogs. Afin de rendre le dé­
placement plus difficile, une corde bien tendue, à environ 
15 centimètres du sol, barrait la route à un endroit donne 
Ce n’était pas chose aisée que de faire passer le boulet au 
dessus de cette corde, sans le secours des mains.

Après cette première épreuve éliminatoire, les, g i- 
•..iianis luttaient entre eux jusqu’au moment où il ne restait 
qu’un vainqueur.

(1) .binâtes de l'hisiHuf
XLVII «1912), p 264

Voici, encore, 
du meme cycle.

En 1804, l’ogic de la guerre réclamait sans cesse de 
nouvelles victimes, et les levées de jeunes gens se poursui­
vaient sans relâche dans nos contrées.

Le patriotisme de nos campagnards pour la pairie 
française, n’était pas si débordant que d’aucuns se smit 
plu à le dire.

Parmi lus peines prévues par les réglements mili­
taires contre lus insoumis, nous relevons :

un petit fait historique faisant partie

ri l'égard du réfractaire :

a) Sept années de travaux publics ,
l>) L'envoi en garnison au régiment de Ik-lle-lle, |lli 

était une compagnie disciplinaire.
c) A la seconde désertion, la />cinc du boulet. Les 

condamnés à cette peine traînaient un boulet de « (hii’t 
livres), attaché à mie chaîne de 2 in. 50 de long ( I L

ij

Je me suis déjà renseigné au sujet de cette coutume 
y a environ trente ans et, alors, certains m’avaient dit 

ce qui semble

il
qu’elle représentait l’évasion d'un forçat, 
confirmer le récit que je viens de rappeler.’

Un seul, né en 1855, a été affirmatif. Voici l’explication 
qui lui fut donnée lorsqu'il avait 18 ans.

Nous avons vu que le jour du mardi gras, différents 
groupes circulaient dans Vves-Gomezée Vers 1856, date 
de la mise en exploitation du chemin de fer Walcourt- 
Florennes-Philippeville, un employé d'une quarantaine 
d’années, qui était au service du baron de Cartier, direc­
teur des trois hauts fourneaux prérappelés, voulut donner 
un peu plus d'entrain au carnaval d'Yves. A cet effet, 
l’idée lui vint de créer un nouveau « sosse » d’après le 
thème ci-après :

Un homme convaincu de bigamie, avait, de ce chef, 
été condamné aux travaux forcés. Après un certain temps 
d’incarcération, ce forçat s’évada et rejoignit ses deux 
femmes qui vivaient ensemble. La police, composée de 
deux gendarmes et d’un garde champêtre, se mit à la re­
cherche du fugitif et perquisitionna de maison en maison. 
L'évadé, ainsi traqué, se sauvait avec ses deux femmes. 
Le garde champêtre tirait sur lui lorsqu’il l’apercevait.

Si ce dire répond à la réalité, l’origine du traîneur 
de boulet ne remonterait qu’à un peu plus de quatre-vingts 
ans.

Coutumes analogues.

L0Utn,,Je ayant quelque analogie avec ce que 
sur \rVeni°nS de V0'r’ aVa!t enC°re UeU> VCrS 1870- à Mont- 
^^Ï°üdiSSe,neUt ^^rleroi), lors de la 

l'actueHc ^e de l'église'ïro^ 
ripaient à l’épreuvt en °1’ qUatre concurrents partt- 
eux, d’effectuer u , ’ • ]neine temPS. Il s’agissait, pour 
un moindre délai 1,6gllse à la Place du Wez' en
"myen d’une corde d^™ attacl‘6 à ,a ‘■•heville gauche, au 
sueur, un boulet e ^aviron 60 à 7Û centimètres de lon- 
semblable à ceux de 8 cenl’mètres de diamètre,

X UÜ1,s6s Pour ramoner les cheminées, et
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L. Dui'Oür.

Etudes sur ie 
Folklore Météorologique.

I* L’Arc-en-ciel.

.............................. ... - • • • j - - *

Le folklore de Farc-en-cicl est assez riche, en voici 

quelques exemples :
« Lorsque l'aic-t H-i.i> I si montre I matin, décharge 

les bêtes de somme et repose-toi ; s'il xc montre le soir, 
charge les bêtes de somuu cl metsdai en route n (2).

« .In -en-ciel du malin
Fait mouvoir le moulin.
.Irc-CH-cict du soir
Fait mouvoir l'arrosoir n (3)

« In-en-ciel de matinée
Du hrboutcui finit la journée u (1)

« L'arc-cn-cicl du soir
Fuit beau temps farcir » (1).

.. Regûnboog in vrorgen morgen 
Raart den leakbrren boer vcel lorgcn ;
Regenboog S namiddagi laal 
Blijde hrj ter tusle gaat n (1).

Note de la Rédaction. — Monsieur Dufour s est 
spécialisé dans les problèmes de météorologie. Mais il A nr- 
lérrssc aussi à l1 Histoire de la météorologie cl à l'élude des 
conceptions humaines à l'égard des phénomènes météorolo­
giques, y compris bien entendu les cplications populaires. 
Pour celle dernière partie, il sollicite le concours des folklo­
ristes, ou même des modestes obscrcali urs locaux. Il aime­
rait surtout être renseigné sur ce qui se dit et sur ce qui sc 
fait encore, dans le pays en paifituiier, à l'occasion acs 
phénomènes météorologiques chacun de nos numé- 
h>s, nous publierons une courte notice sur l'un ou l'autre 
méiéoic. Nos lecteurs sont invités èi recueillir, dans Litrs 
souvenirs, ou éventuellement par enquête sur place, tout 
ce qui conccint te phénomène. Dans la bibliographie qui 
suivia chaque notice, M Dufoui lait connaître les ouvea- 
çes dépouillés par lui pour ci rédaction de sa notice. Il 
aimciail aussi qu'au lui signale eventuellement d'autres 
publications. Les lecteurs qui sciaient disposés à seconder 
I niricur dans sa tâche, peuvent s'adresser directement a 
lui ( j2, me II ilhelm Kuhncn, Bruxelles 3) ou au siège du 
Foiklau Brabançon.

avec utitude. Le premier, 1e plus brillant, se produit à 
l’opl <hi soleil par rapport à l’observateur : c’est un arc 
du :av.m angulaire égal à environ 42° dont k bord exté- 
rium est rouge et le bord intérieur bleu ou violet. Le 
deuxième est situé du meme côté seulement, son rayon 
an- uli’ i* est de 50° et l’ordre du couleurs renversé. Le 
troi*iuinu, analogue an premier, su trouve entre l'observa­
teur ut lu soleil. Comme il est généralement très faible, la 
position qu’il occiq»c rend sou observation difficile. Signa­
it ns un passant que le second arc-en-ciel s’appelle vrcr- 
hoofd dans la Flandre Occidentale (1).

L’arc-en-ciel a toujours frappe l’imagination des 
peuples Les grecs un avaient fait l'écharpe d’Ilis. messa­
gère des dieux, ut les chrétiens le gage de réconciliation 
donné pur Dieu à Noé apres le déluge. Presque portnut 
son appellation a une origine religieuse : pont dus dieux en 
Scandinavie. arc de Saint-Martin en Catalogne, arc céloîe 
en Finlande, couronne de Saint-Bernard en Lorraine, roue 
du Saint-Jean, porte du Paradis en Wallonie, etc. Nous 
nous bornerons à ces quelques considérations sur son sym­
bolisme en religion, lu sujet est tellement vaste qu'il pour­
rait faire l’objet de plusieurs volumes.

L’arc-en-ciel est lu plus beau de tous les météores. 
Il résulte du la réfraction de la lumière solaire par les goût- 
tes de pluie. Pour qu’il se produise, il faut donc qu’il pleu­
ve et qu’en même temps le soleil soit visible, conditions 
RÉntraleinein réalisées par temps à averses.

I lifiric.nenivnt, un grand nombre d’arcs-en-ciel sont 
possibles Pratiquement, on u’en a jamais observé que trois
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(4).

rivière est tu»

de

<8).
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on dit que 
continuité

» (5).

I _ ButBENS. J- - Volkswwkan.il- in -M67 Spreaken 
Rijmpj». VOIM.O..U-. 41. 19.17, W. 140-149.

une forme

« Rainbo 
Rainboi

L’explication < 
cieI au vent étant un 
le vent un i ' ‘

Signalons 
•’arc-cn-ciel bien

« Een regenboog in deu niorgen, 
Laat dan uw hartjeu maar zorgen. 
Ecn regenboog in den avoudslond. 
l.eg dan uw hoofdjen op ecn zachtcn grand »

« A tainbow in the morning
ls the shepherd's warning. |

. A rabibow at uight
h Ihc skepherd's delighl •

« Rcgenbogen ani Morgcn 
Machi déni Schd/cr sorgen. 
Regcnbogcn ani Abend 
Isl dem Schifer labend » (G).

Tous ces dictons sont unanimes à dire que l’arc-en- 
ciel du matin est un signe de mauvais temps et celui du 
soir un signe de beau temps.

Un tel accord ne peut exprimer qu'une vérité. En 
effet dans la zone tempérée presque toutes les averses se 
meuvent de l’ouest vers l’est. T/at c-en-ciel étant en général 
par rapport à l’observateui, du côté opposé au soleil, il 
s’en suit qu’un arc-eu-ciel du matin signifie qu’une averse 
approche du lieu où l’on se trouve et un arc-en-ciel du 
soir qu'une averse s’en éloigne. De plus, si des averses 
tomlK-nt le matin, c’est que l'air est. très humide car il a 
suffi d’une courte insolation pour qu’un cuniulonimbus se 
développe au point de donner une averse. Un arc-en-ciel 
du matin indique donc que de nombreuses averses tombe­
ront encore pendant la journée. Au contraire, si le premier 
arc-eu-ciel de la journée n’apparaît que le soir, c’est que 
I aii est sec et l’on peut interpréter ce fait comme un pré­
sage de beau temps pour le lendemain.

Tl existe, si je puis m’exprimer ainsi, 
maritime de ce dicton

’w to windward, /oui jaU the day, 
w lo lecward, damp runs away » (ftL

-i est analogue à la précédente, l’arc-eo- 
, météore du matin et l’arc-en-ciJ sons 

météore du soir.

encore que dans le Hainaut 
coloré et double indique une

Rk pluie et dans le Limbourg que lorsque dans les couleurs 
de l'arc-cn-ciel c’est le vert qui prédomine, continuité de 
pluie ut lorsque c’est le rouge vent augmentant (1).

La lune peut également produire occasionnellement 
du très jolis arcs-en-ciel. Ce phénomène qui était déjà con­
nu d’Aristote est assez rare. C’est probablement pour cette 
raison que les pêcheurs de la côte l’appellent hellcpoort et 
lu considèrent comme un signe de mauvais temps (I). Un 
vieux dicton flamand dit :

» Soo or 9s nachls cencn Rcgcn-boog tegen over de 
Macnc gesicn word, bclcekcnt het onbestandig weder, 
dikwijls langdurig onweder, met groole vochlighryd 
slorm » (1).

Une croyance très répandue en Wallonie est que 
l’arc-cn-cicl paraissant plonger dans une 
signe de pluie :

<c Knan l’êr-Dyi a l'kâw duzcu Vlw » (7).
Cette croyance se retrouve également en Allemagne . 

«« ll’onj der Rcgenbogen ïtber ‘s ll'asscr ge.hlt blvibt lange 
slcchles ll'ehcr » (6). Elle n’existe pas dans les Flandres.

Signalons également quelques croyances que l'on 
i encontre en Belgique et qui relèvent plutôt de la supersti­
tion (inc de la météorologie. Ne montrez jamais un arc-eu- 
ciel du doigt, vous risquez d’attraper un panaris. Un trésor 
est caché dans le sol au pied d’uu arc-cn-cicl. La personne 
qui passe sous un arc-en-ciel change de sexe (7).

Dans notre pays, la croyance que l'arc-en-ciel boit 
les eaux est assez répandue. Ainsi les habitants du la cote 
pensent qu’il pompe l’eau d’une mer dans une autre ou de 

la mer dans un fleuve.
Un passage dus Mctanwrl'hoscs d’Ovide montre qib 

cette croyance était déjà répandue chez les romains :

K Wuniia luiionis varias indula colores
Com ipil Itis aquas, alimtntaquc nubibus udfctl »



4%
497

G. Dansaert.

Le Journal
Jean-Dominique

de
Gheude.

X

Issu d’une vieille* lignée de juristes brabançons, Jean- 
Dominique Gheude naît à Assche le 29 septembre 1743, 
de Pierre Gheude (1714-1771) (1) et de Catherine-Louise 
Vander Linden ( 1699-176(5) (2).

Dès l’âge de quatre ans, il est envoyé à Bruxelles, 
où, de 1747 à avril 1752, il apprendra â écrire chez M. La- 
bus, au Meybooin, tandis qu'il suivra des cours de violon 
chez le professeur Sourewyn lin cet art, si rapides seront 
ses progrès, qu’au carême de 1752 il jouera une sonate au 
concert du Cachiopin, sur la grand’place de la cité ; •< il 
était si petit, qu’on Pavait fait monter sur une chaise »».

A la fin de niai 1752, il part pour l’hennitage de 
Wilhours-lcz-Ath, où il est mis en pension v à la prcmièie 
table, pour laquelle on payait 12 pistoles, ut une pistole pour 
le blanchissage du linge, outre la perception d’un demi 'eu 
pour droit d'entrée >». Son porte-manteau se compose d’une 
culotte de peau noire, un gilet de la baye de mouton, un 
babil bleu, un chapeau A galon et des bas rouges »»

Deux ans après, il entre au collège de la Trinité à 
Louvain, où la pension est de 140 florins par an, plus de 
menus débours. Malgré de très bonnes études, il est pris en 
grippe par le professeur Leppurs, ce qui le force à quittai 
cet établissement pour le collège de Houdain, qui est dirigé 
par les Pères Jésuites à Mous. Parmi scs condisciples, il su 
lie particulièrement avec de Brouta d'Anvers et les deux 

frères de Moor.

2. _ Rom KTSON, E. — Aral) weatlivr prognofilics Johmi. 
Roy Asiatical Roc., avril 1930, p. 377.

3 _ 1-KicK, R u — Le peuple el lu prévision dit temps 
DAIe.

•1 — IDrrebomke. I*. J. — Sprcckwooiden der uedcrland- 
st he taal. l'troc ht, 1853

5 ilVMi'HRJivs, \V. J — proveibs and parado­
xes. Baltimore, 1923.

ü. - vo\ REiNsiimo-Ihimx’Gsi i.r.n, i) 1* — 
tin Spilchworl Leipzig, 1864

7. — Monsi-vr, H — Le folklore wallon. Bruxelles, s. d

8. — Uvim — <jJivrcs (Ed. Mvrkdl, I. 2, p. S, Lcipn» 
1897.

(1) Pierre Gheude succède le 21 juin 1741 â Pierre Rnhyn cmii- 
me secrétaire et,greffier du marquisat d'A'-ahe.

(21 Catherine Valider Linden était la [lelih tilh de ittessire la .ns 
Vautier Linden. -e< rélnire .1» Privé. d„nt le prtrtnnt. |«.nt
par Rembrandt, se trouve au Musée de Dnbhu.
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Collection G. Danaiert.par

è

C’est l’époque où il se lie avec les de Cnno, les Powis, 
lc> <k C<»ck, le conseiller Otto de Menloch, qui meurt le 
9 mai 1782.

U) 'fontes 
plôme*. thèses cm été conservées, <le même que ses di-

Ses classes terminées, Jean-Dominique s’installe à 
Louvain au collège pédagogique du Faucon , il va faire ses 
études de philosophie et de droit (1) Le 26 août 1765, ses 
commensaux lui dédient une longue pièce de vers en té­
moignage d’amitié et en récompense pour scs succès. Qua­
tre jours après, il est admis à prêter, entre les mains du 
chancelier de Brabant et conseiller d’Etat E. P. Streitha- 
gen, le serment qui lui ouvre la carrière du barreau ; l’at­
testation lui en est délivrée par E. de Robiano.

Nommé avocat au Conseil souverain de Brabant, il 
n’exercera que fort peu ses fonctions ; possesseur d’une 
belle fortune, Jean-Dominique Gheude entend jouir de sa 
liberté et veut se donner tout entier à scs goûts. Lorsque 
son [>ère meurt en 1771, Jean-Dominique, après une visite 
chez la marquise douairière de Wenunel, née Cotereau, est 
désigné pour lui succéder comme greffier de la seigneurie 
d’Assche, poste qu’il occupera jusqu’en août 1795.

Il a deux passions, la musique et les voyages. Ceux- 
ci débutent par une randonnée en Espagne (1771). Sept 
ans plus tard, accompagné de trois amis, dont un de Jon- 
ghe, il part en poste pour Paris. De ce voyage et du séjour 
dans la capitale française, il noiera, heure par heure, les 
moindres incidents, jusqu’à ces concerts spirituels qui se 
donnent en une salle du Louvre, à cinq heures, et qu’il ne 
manque pas ; ils feront l’objet de détails infiniment cu­
rieux. A Versailles, ces messieurs sont reçus par la com­
tesse d Artois, puis assistent à la messe du roi, où se trouve 
la famille royale au grand complet. Passant par Louvecien- 
iics, « j’ai rapporté une rose de madame du Barri », écrit-il 
r aiis son carnet. Les soirées se passent à l’Opéra, aux Ita- 
bt-ns, au théâtre Nicolet, à la Comédie française. Le ven- 

red! 3 juillet, la bande d’amis était de retour à Bruxelles. 
F • / 'i début de 1781, Jean-Dominique décide de faire 
teur Cnd ni,Ste.en terre cuile Par son ami, le célèbre sculp- 
réel'. ’lecharlc: le c°Ût. c’est-à-dire 12 ducats, en sera 
du triv-ti?”? 'c"IIes' 3 ducats à payer lors de l’achèvement 

traV,l,l’ et le SüI^ Quatre ans après.

Jean-Dominique Ghende 
Goâcdmrle. Collection G. Dantiert.

En 1784 Jean-Dominique a quatre chevaux à l’écn-

* e,

•*.. d. ™ 5u?n rfMJg.
. i a? • nu côté ki longue et fine upve ù poignée
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Manuscrit de J D. Gheude.
ministre d’Etat Hymans.
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1781 il a vu danser Vestris et Théodore « supérieurement »; 
puis ce sont Bussoni et M"* Ferraglioni qui se font enten­
dre au Parc (25 mai 1783). Quand Franconi arrive à Bru­
xelles avec ses fameux chevaux, il y court. Et ces distrac­
tions sont entrecoupées de voyages en Hollande, avec An­
dré et Charles de Moor. Dans son Journal, que chaque jour 
il rédige, les moindres faits sont notés. Voici, par exemple, 
que « Montoyer, l’architecte, décampe et court à Londres » 
(12 avril 17871 ; voici les ventes de tableaux, faites à Bru­
xelles à la suite des édits de Joseph II ; voici encore l’as­
cension de Blanchard, que Jean-Dominique va voir à Gand, 
le 19 novembre 1785.

Lorsque sonne la révolution brabançonne, il s’en­
gage, comme volontaire, dans la compagnie de M. de Fraye 
de Schiplaken.

Le lundi 12 novembre, à 6 heures et demi du soir, 
il épouse en l’église de Sainte Catherine, à Bruxelles, la 
sœur d’un de ses amis, Anne-Françoise Snagels, fille de 
Jacques Snagels et d’Anne-Louise Henry, dont la demeure 
est située Quai aux tourbes.

Au mois de septembre 1797, Jean-Dominique est 
nommé membre de la municipalité de Bruxelles, poste qu’il 
occupera jusqu’en août 1799. En juillet de cette dernière 
année, il sera appelé à remplir les fonctions de juge sup­
pléant près le tribunal civil du département de la Dyle.

Le 17 vendémiaire an X — fl octobre 1801 — il se 
promène a l’Allée Verte, qui est le rendez-vous mondain ; 
sa femme, scs deux fils et son beau-frère raccompagnent. 
Soudain, il tombe : une rupture d’anévrisme vient de se 
produire, avec une violence telle qu’il meurt à l’instant...

Dans l’hôtel qu’ils achèteront le 17 mai 1830 au 
comte de Mercy-Argenteau et qui se trouve Rue Ducale ( I ).

. * S eont,»ueront de rassembler les souvenirs tant sur 
eTs/11/5 qUC SUF 'Jie.n C'CS l)ersonnes qu’ils auront connues, 

<nit sur les faits et gestes de la capitale brabançonne.

U) Propriaé Quelle de M. le
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à
Republication du privilège de Maximi-

Vente des chevaux <lu haros d’Alost par ordre

la

CTI

par iner, A Ostende, 2941 navires
■ et les portes <le Bruxelles, 

Rueinestre

- - voie-
la tempête ; plusieurs périssent 

le Calon, le Centaure).

Il) Le grand-duc de Russie, Petrowitr, depni* Paul Ier . accom­
pagné de sa femme, la princesse de Wurleinlærg. Tk venaient 
Belgique pour faire une cure à Spa.

cesser les pensions sur 
a désolé b:en

a officié pon- 
desseins. L’empereur

^'empereur a fait
’‘impératrice, sa mère, ce qui

<’) Joseph IJ, 
, Bue ,\ibert ,le r 

< ’mluchcsse d'Autriche.

1781. ,ü jaI,v,rr 
lm pour les marché

30 mars. L’abbé Warnots et son frère 1 auditeur sont faits 
directeurs des pages.

25 avril La Motte-Piquet sort de Brest avec six vaisseaux, 
rencontre le Ier niai In flotte de St. EusUiclie, prend douze vniF- 
seanx le 2 et 11 le 3, et rentre n Brest le même jour avec ses prises.

21 mai. L’empereur (1) port de Vienne pour les Pays-Bas
31 mai. L’empereur arrive à Luxembourg.
21 juin L’empereur arrive A Bruxelles.
22 juin. Vu l’empereur au balcon de la cour
9 juillet Arrivée des gouverneurs, Saxe et Christine (2|, A 

Louvain, à travers la pluie ; mauvaise augure.
10 juillet Arrivée à Bruxelles, même temps.
17 juillet Inauguration de l’empereur. Le soir, feu d artifice. 

Trente-six personnes se sont trouvées dans le feu, dont la plupart 
sont mortes.

22 juillet. L’empereur est revenu de la Hollande. Procession 
avec toute la cour.

27 juillet L’empereur est parti à 8 1/2 heures du matin pour 
Paris.

5 aofit. Soulmon, avec sept vaisseaux hollandais, s’est untw 
contre sept (navires) anglais, sont passés au Doggerbank ; les 
anglais sont partis.

^octobre La riche flotte de la Havane rentre A Cadix.
la liberté de conscience, nu 

capables de servir des emplois.
28 octobre. L’empereur accorde 

point de rendre les religionnaircs 
par un rcscrit qui reste cnché. ,

21 novembre. On pose la première pierre du chutean < 
Laekeh.

7 décembre, 
de l’empereur.

30 décembre.
caisse privée de feu
du monde.

Tîn 1781, il est entré p----
On abat le rempart du Porc, 

tandis que Valériola est bour:

Relation par Jean-Dominique Ghcudc, des principaux 
évènements politiques cl autres survenus au cours des 

années 17#' à 1706 inclus.

Saxe-Teschen et sa fetunie Marie-Christine, ar-

1782. - janvier On vend les fortification» de Bruxelles
< n livré ù des niarérhaussés de France les deux frères Villebnu, 

I .lit l’aillé est Ixiurgeois de Bruxelles, qui est revenu six à sept 
.1 niainés après.

7 janvier Les Hollandais évacuent les villes Barrière,
’ exception de Noinur, pur ordre de l’empereur

21 janvier Naissance du dauphin à Versailles.
22 mars Le 1Mpe Pie VI arrive à Vienne, où il 

tiin ak nient. sans cependant réussir dans ses 
se couvre dans la voiture.

24, 25, 26. En trois jours, il est entré et sorti d'Qstcnde 
127 navires.

En 1782, il est entré par mer à Ostende 2650 vaisseaux.
24 avril. On a commencé à inventorier dans les couvents, 

par ordre de l'empereur, sans autre cérémonie.
Mai. On abat le vieux rempart au Parc, à l'insu de veux de 

la t ille et sans leur aveu , les bourgeois en murmurent,
14 juin Vu le placard diminuant le droit d’entrée dans Bru­

xelles du tabac, de 4 s. à I s. et 1/2 la livre respectivement.
20 juin. Ouï dire que l’empereur avait réduit tous les médi­

caments à la moitié.
9 juillet. Le duc et la duchesse de Russie (Il sont arrivés 

d’Ostende par Gond à Bruxelles.
18 juillet. Grand incendie à Constantinople
21 juillet. Les gouverneurs sont partis pour Spa, pour y faire 

leurs adieux aux princes russes
23 juillet. La flotte de St. Dnminguc arrive à Lorient et les 

quatre vaisseaux de guerre à Brest.
15 août Le comte d’Artois arrive devant Gibraltar, et l’on 

ouvre la tranchée avec onze mille hommes fort inutilement. Elliot 
• e défend supérieurement.

24 août. On mut le château de Tervueren nommé Cfairto 
ù vendre nn compte de Montoyer

31 août. Le Royal George. de 100 piècc>, renverse A Spithend 
et périt ; 900 personnes sont noyées, 350 femmes, l’amiral Kernpcn- 
klt et beaucoup d’officiers.

13 septembre. Les 10 batteries flottantes ont attaqué Gibrol- 
tai et ont été abîmées par les boulets rouges en peu de temps par 
Billot. f

W septembre Le Magnifique a naufragé près de Boston. Le 
Congrès donne pour cela aux Français l'.lmerica.

20 septembre. La flotte de la Jamaïque, portée par huit voie 
seaux de ligne, est dispersée par 1
(le Raniilly. la Ville de Paris le Calon. le CrnMrirc).
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processions, jubilés, pèleri-

i
du

les préliminaires entre l’em-

gouverneurs partent pour Vienne.

8 avril Placet anéantissant les confréries.

ur
Les benders

25 septembre 
2 octobre.
21

Lent an nouveau
Ils
CCI

15 décembre. Installation des 
Concert noble.

28 décembre. Les

1786. 3 avril Placet anéantissant les confréries.
11 avril. Les gouverneurs reviennent de Vienne A Bruxelles

au lx»is de la

en flamand et |xisse

se signent à Paris, et le traité 
ce qui dé roule toutes les spécu-

portraits de Leurs Altesses au

sans accident
23 avril On supprime Cauberg.
10 mai. Placard abolissant les 

nages, etc.
15 mai. On brabantise les gouverneurs.
2<i juin. On a publié à Bruxelles le traité de paix avec la

Hollande.
7 juillet. On s’empare ù Louvain du collège du pape, du 

(illisible) du roy, des Jésuites, Winckélius, etc., pour faire un 
séminaire général A l’allemande

24 juillet. L’empereur veut que tous les rescrits an tribunal 
militaire soient en allemand.

H août. On commence A A sache l’éxecution du placard con­
cernant la division des paroisses.

27 octobre. On a supprimé A Louvuin le grand et petit collè­
ge ; nn a fait déguerpir les théologiens dans l’instant.

31 octobre. Le placard du séminaire général passe an conseil 
de Brabant.

1er novembre. L’empereur publie à Vienne son code civil qui 
doit s’appliquer A partir du Ier janvier 1787, en allemand.

9 novembre. Les états se séparent sans avoir rien fait, .sans 
y avoir parlé de l’exemption des curés que le gouvernement leur 
ôte par un simple décret.

9 décembre. Le théologiens enfermés au nouveau séminaire, 
mécontents, font tapage,

1787. — 1er janvier. Le code civil de l'empereur doit com­
mencer à opérer en Autriche et ses antres pays d'Allemagne.

11 janvier. Les gazettes de Garni et de Bruxelles ont marqué 
que l’empereur ne voulait plus d'indulgences pour les finies du 
purgatoire.

12 janvier. On ht le nouveau code nu Conseil, ou règlement 
judiciaire.

16 janvier. Le règlement judiciaire parait
au Conseil le 20 janvier. .

17 janvier. Dufour et Feltz ont fait distribuer aux thcologiens 
grand collège le règlement du séminaire impérial

23 ianvîcr. Les bourgeois de Bruxelles ont consenti quarante
mille-florins pour paver Jéricho, bâtir un lepel htiys, construire un 
égoût jnsqn'ù la Senne et acquérir le fond de In caisse de religion 
Le tout coûtera le triple au moins ...................

’ 23 janvier. On publie le règlement judi.murc a Bruxelles et
peu après dans tout le pays.

24 janvier. Les séminaristes quittent 1 établissement ini- 

périal.

partent pourlnvers <quipagcs t1e campement du gouverneur

-e^3-eOnsigncàpnris
« d'Andeniæ\î’^.ni'?™1’"6"1 envoie ,e3 chapitres de Mousliers 

■■■nur, au couvent.

. Iu; pilastres de Cauberg s'é.ronieni
La sœur .lu gouverneur est arm..-

novembre Oui dire que le chancelier et Rohmno travail- 
code et qu'ils ne fréquenteront plus de ce clitf. 

doivent prendre «du. de Vienne pour modelé. Ils jouiront 
■pendant <|J leurs présences, à charge des plnuleurs.

1783 2<J janvier. Le-, préliminaires de la paix entre l’An­
gleterre. In France et l’Espagne 
provisoire avec les Américains,

* * 5 février. Messine et toute la Calabre ultérieure sont almnées 

par des tremblements de terre
28 mars Le placard concernant la suppression des couvents 

parait signé ; il culbute, Néuy l’ayant refusé.
21 avril. On a commencé la suppression des couvents par le 

Liliendael à Malines.
19 mai. On (ait l'ouverture du théâtre du Parc
13 juillet. On ouvre les nouveau bassins d’Ostcndc
16 juillet. Le Conseil fait son entrée au Parc dans le nouveau 

bâtiment.
3 novembre. On commence A démolir les portes de Bruxelles 

par ordre de l’empereur.

1784. — 28 juin. Duel au Bois de Boulogne entre le comte 
de la Marck et le suédois, qui y est tué.

7 octobre Le navire envoyé par l’empereur pour descendre 
l’Escaut a été cannonné et arrêté par les Holandnis.

25 octobre. On défend la sortie du grain, et l’empereur ne 
veut plus d'entrepreneur.

1 novembre. Un courrier de Vienne interrompt les Conféren­
ces de Bruxelles.

8 décembre. L'empereur fait couper des arbres 
Cambre pour l’usage de ses boulangers.

H décembre Ordre des Etals.de faire le dénombrement de 
tous les chariots, charettes et chevaux.

28 décembre. Ordre des Etats de faire le dénombrement des 
fourrages.

Etals.de
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membres des états loin des représentations

au

placard du grain occasionne du désoi

en

la bière, le vin. etc.

J

serment de St. Sébastien 
des Annonci.'Klt'S • 36 sur

relâché les séminaristes enfermés et tons sont

30 janvier, tes 
gouvernement

3 février On a ’ 
partis de Louvain.

9 février. Le nouveau 
dre au marché au grain

15 lévrier Séance pour 
l’interdiction du Conseil

15 février Le notice (1) reçoit l’ordre de sortir de Bruxelles
24 heures et de la domination de S M. en 3 jours.

19 février L’archevêque de Mali nés (2), mandé à Vienne, 
part a 11 heures avec du Rondeau ; le président du séminaire de 
Malices Huleu (3) doit quitter le diocèse et le Brabant.

23 février Les baillis et cbefs-maitres sont supprimés.
8 mars. On fait monter les bourgeois pour (aire le choix ( •>) ;

7 des 9 Nations refusent. Le 9 dito, idem
19 mars. A l’exécution de Jacques Stcveiis, rencontré de 

l’opposition et des attroupements.
24 mars Les commissaires sont aux Lorraines {4) pour les 

supprimer.
26 mars. Aujourd’hui paraissent les deux diplômes du icr 

janvier signés de l’empereur, et le placard érigeant les capitaines 
des cercles. Trois actes bien remarquables.

31 mars. L’évêque de Namur, Lichtervelde 151» est relégué 
dans un couvent ; le vice-visiteur des capucins est exilé.

lor avril, dimanche des Rameaux. On affiche le placard éri­
geant les capitaines des Cercles, avec la simple signature de Ton- 
seca, clerc de l’amman

(vril Les ecclésiastiques font la ronde pour le dén-ml.i.- 
" 1 "i l,;,r "‘lre 11,1 gouvernement. Le fiscal va chez les eapneins 
I mu les forcer d’aller an séminaire impérial en uniforme. On côn- 
X...|I1< les l-tats .le Brabant pour le 17 <le ce mois.

8 avril. Entendu à Ste Gudule publier le placard des cerrlrs
17 avril Fameuse assemblée des étals de Brabant il Bruselks.
18 .ivril Les étals refusent l’impôt.
20 avril Les nobles cl quelques ecclésiastiques ont dîné ù la 

«our Le dîner fut fort sec.
21 avril Les états défendent à leurs collecteurs de reconnaî­

tre les capitaines des cercles.
23 avril Les états continuent à s’assembler Vu le protêt 

des états et l’adhésion de tout le Conseil de Brabant, hors le clian- 
relier, van de Velde, Robiann et Bnrtenstein..

30 avril. Le conseil de Hainaut refuse les places de nouvelle 
érection ; ceux du Magistrat en font de même, de sorte que l’ad­
ministration de la justice cesse

1er mai. Le nouveau code devait avoir lieu ; il a râlé (sic )
5 mai. L’ex-chancelicr fait semblant de demander sa déni «s- 

sion.
8 mai. Le conseil donne le fameux décret qui annule les 

capitaines des cercles.
9 mai. Les conseillers sont rentrés en triomphe au conseil, 

malgré l’interdiction de Leurs Altesses Royales. Les députés ont 
fait de même aux états, aux applaudissements du public

24 mai. Decret du Conseil de Brabant, ù la réquisition des 
états, au sujet du placard de 1783 sur la suppression des couvents.

25 mai Décret du conseil de Brabant qui admet les Etats en 
opposition au sujet du règlement judiciaire. Les Minimes avalent 
reçu ordre de déguerpir, les Etats donnent contre-ordre, et ils 
restent. Les bourgeois présentent leur règlement afin dé repré­
sailles ; les états l’appuient d'une remontrance qu'ils «mettent à 
L. A. R. ù Laekeu.

30 mai. Défense .les états de payer Ihmpfit sur le vin, la 
bière, la farine, la viande, etc.

31 mai Le décret de L. A. R. <lu 30 «»«•. parmi, qui remet le
tout sur l'ancien pied ; dédorât,..* dv suppresion des intendan 
ces. datée du 28 et surséance du réglement mduna.re date du .H. 
Item un édit annulant celui du 17 mars concerna» les coqn. des 
métiers Les l^.rgeo.s ont traîné la calèche de L. A R k pm k 
cour par la grand'place jusqu'à la Monun.e. Le soir, dlu.mnat.on 

générale. _
juin. L’on ne paie plus d impôt sur

2 juin. Les cocardes paraissent.
4 juin. Je suis engagé comme volontaire.
10 juin. Les volontaire agrégés uu 

ont commencé leurs exercices au couvent 

53 -,iik

( I) SI. de Zondarini, nonce du pape, demeurant à Bruxelles près 
rie la Grosse tour.

<-) Son Eminence le cardinal Jean-Henri de F'ranckcnherg et de 
Schellendorff. conseiller d'Etat intime actuel de S. M„ archevêque 
rie Malmes et primat des Pays-Bas.

brè3!?^"^ MS"iS'C;hislai11 Hu,eu’ né ù Grammont, le 17 déceDi- 
S-nnmin. d’’v'r Card'"al de rranke«’>erg et Président du 
œXt et fut J cettc aPrès “ C""‘
riéréda à lMalmesaier<’lcS-nera! de 1,ArcJ,cvê[lue Je Roquelaur, il 
mynck ,U,n 815- ““ Portrait gravé par P. Dévia-

4 B**» * »• K— Fourrier. * 

par la princesse 
établissement, ponr i .663’ le .Magistrat avait consenti leur 
Sablon, où elles demeuré * ûvaicnt aphcté une maison sur le 
<1* l'instruction |0 jei t/’°us le UQ,n de Lorraines, s’occupant

81 év6q„ de Naraur.

la vente du Cruyscapellekén, malgré
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les décret-. de l'eniperc au

I. placard «les cocardes se publie à Bruxelles

volontaires pour les unifor­

me
une

la concentration des troupes.

commandants et leur défend

au conseil

provinces reviennent tic

cocardes, du 28 août, passe au
l’édit des libelles.H décembre Lr Conseil a 

autres au ministre avec ses

canons de Matines à Luxviii- 
. - —.~j sans res-

ce soir au Cigne 300 cnrtouclics 

députés des

Le placard des r

Murray tracasse les chanoines*”*

• le Nivelles sur î 
«..iimiI de Brutiant.

17 septembre On transporte les 
Imurg.
friction.

19 septembre. Convocation des 
mes ; ils disant non

20 septembre. On r.......
rendre à l’hAtcl-de-ville ; ils

« distribué 

septembre, iA.s 
•- penauds.

qui y avaient camj>é 24 heures,
1 '» et y font tapage.

demandent satisfaction des insultes
et n'en obtiennent pas.

notre compagnie à Ste Elisabeth, devant 
ceux de la côterie et

ur «pii n’ont pas passé

consulte du chamelier aux

un projet de réglement

avec Cockaert. L'empereur

on cric qu'on arrête les 
iiiik armes. Murray 

le rempart du Parc, un sur la Place

décembre. A peine les subside 
demande l’octroi an Conseil pour c .-l.'-. 
couvents supprimés, ce qui n'a pas réussi

10 décembre. On fait la fameuse r-;
Etats. député k chancelier «t quatre 

remontrances bur l’’CL ’ ' ' "

annonce aux volontaires qu’ils doivent 
s y vont et promettent d'ôter leur* 

habit* \ l 1/4 heures, au sortir «le IA, ■■ 
b ni.lin s Là-dessus, on crie et l'on court

\ r i>»tt <!rnx baknlb n >ur
Rm de avec quatre pièces de canon, des grenadiers et des dragons 
sur la montagne de la cour et rue de In Madeleine, et puis quantité 
«le piquets parcourant la ville pour arrêter les volontaires A I 3/4 et 
2 heures Bientôt apres, les volontaires s’assemblèrent sur In 
grnnd’placc, tuent et blessent queques dragons et autres soldats, 
le lus sur la place A 4 heures , vu les volonaircs qui faisaient le 
quan t A 5 1/2 heures, on est venu annoncer que Murray ratifierait 
le tout le vendredi 21. A 6 heures, notre compagnie s’est rendue 
sur le marché aux grains , à G 1/2 h. première ;il larme des Murray, 
qui poursuivaient ceux du grand serment qui s’étaient emparés de 
la grande Spiiye ( ?). A 7 h , seconde allannc des Murray qui ren­
forçaient ceux de Jéricho. A 8 h., grandes patrouilles par la ville.

21 septembre. A 10 1/2 h déclaration de Murray ratifiant 
tout La dessus, les cloches se font entendre ; le soir, fusies, etc.

23 septembre. Les soldats tuent des bourgeois.
20 octobre. Le conseil reçoit un décret du gouverne ment pour 

réadmettre le chancelier et les conseillers pliants ou complaisais
25 octobre. Le ministre Trautmansdorff est arrivé, escorté 

d’une vingtaine de dragons, de Louvain
26 octobre Reçu mes lettres du comité et des 9 boelmeestcrs 

pour reniercinient de services rendus comme volontaire.
5 novembre Représentation des états an minière concernant 

le chancelier et les trois conseillers
8 novembre. Le chancelier a prété nu nouveau serment aux 

Etats, de même que Barteustcin et van de Velde. 11 n été h< 6 
partout.

9 novembre Le chancelier et consorts ne sont pas venus in 
CoiiM-il par rapport aux griefs portés par les Etat- entre eux

15 novembre. Le chancelier et les siens s est présent, an 
Conseil â 8 heures ; pas reçu. A 10 1/2 h. il est venu un ordre du 
ministre .le les recevoir ; ils y furent reçus le IcnJemam.

2 décembre. A peine les snbs.di- éU.ent r.A 1 “ "" 
continuer a vendre des biens <us

1V,.P musique Ha so,,t 'on<liut> par ceux de Bru. 
^iksTÏ-hôtêl d-Arenberg ; «k là •• -mr. pms aux Etats, 

r/aprês-nml. sur la place, le smr au spectacle, au Wanxhal. au I»,. 
enfin nu théâtre. .

16 juin t Anvers. <>n enlève au couvent «les Tcrsieken les 
i papiers de l'intendance.

23 juin. La duchesse d’Arenlierg est venue voir 1 exercice des 
volontaires. Van Wel part pour Vienne avec les remontrances des 

I états du 22 juin et revient le 9 juillet.
26 juin. De Hondt revient de Vienne et L. A. publient 

lettre de Kauuitz.
29 juin. Les uniformes se montrent en grand nombre.
6 juillet Dépêche de L A aux états disant que l'empereur 

ne veut rien ratifier ; qu’il les demande à Vienne, de meme que le 
ministre.

18 juillet. Assemblée générale des Etats de Brabant et des 
députés des autres provinces Grande parade sur la pince depuis 
10 h. jusqu'A une heure. Les membres des états sont venus nous 
examiner et nous avons ensuite défilé devant eux Ils sont résolus 
d’envoyer des députés à Vienne sans aucun pouvoir.

19 juillet. A une heure de la nuit, L. A. partent pour Vienne 
cl le ministre ce soir

5 août. Note de Murray sur la concentration des troupes.
7 août Conférence des états et des boetmeesters chez Murray
10 août. Les troupes s'approchent de Bruxelles, Malin?.*, 

Louvain. Les régiments allemands descendent, ceux de Ifeydcn et 
de Hendcr viennent à Luxembourg

12 août. Deux bataillons de Ligne campent ?i Etterbeek. Les 
dragon* d’Arberg, qui y avaient campé 24 heure*, sont cantonnés 
a Ixclles rt St. Gilles, C w '

14 août. Les bourgeois 
qu'ils essuient des militaires,

21 août. Revue de r ‘
V.m «1er Noot, etc. On défend k.s coenrdes A 
autres officiaux. Dépêche de Murray.

25 aoftt. Siinnns arrive de Vienne 
refuse tout

26 août. Murray fait venir nos 
ür nous montrer l’exercice

30 niût. Murray envoie 
concernant les volontaires.

ouï les sçnneâfef 11 c,|vok- A Pavis des états, après avoir

6 septembre. On 
balle.

11 r- 
Vienne tri-s

15 «cplemlu-r.

«.irkuo»,
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cours A L-nivaiir escorté par des

:

il

, (l) I.-uis-Rngelbert c 
Un-xelk. le 3 noftl 1750 
par l'impératrice ‘ 
'-■<91. Ardent patriote 
\illars, comtesse de J 
-«vraw, uaitnlll de 
t'nc,,nri1- lltlt£raphh;

janvier Le conseil de Mnlines, à 1a réquisition du fiscal, 
r.ht l’ar.b.vê.pu- de donner la leçon dans son séminaire ; la 

b . i ii <• "c cl lc> -.éniitiarislcs y restent.
8 février. Le ministre fait investir les halles a Louvain, y fait 

dssembk-i k-s membres de L'université et inscrire sur les registres 
par Sloquart de la maréchaussée les dépêches du ministre. — 
l»’\h..n ayant pré te nu les clefs de lu ville cl ne pouvant les obte­
nir. a lait insérer dans les gazelles qu'on pourra sortir et entrer 
dans les villes du pays à toute heure, excepté i>our le Luxembourg 
et Anvers.

10 février. Le conseil reçoit interdiction de connaître des 
ail mes <l<* l'université sous peine de désobéissance.

3 mais. Neuf cents hommes de Clerfuyt arrivent de Gaud, 
partent le 4 pour Louvain avec canons et bagages. Ceux d’Anvers 
et d< Mnlincs y arrivent également. Les philosophes et autres étu­
diants quittent Louvain en foule.

10 mars. Décret qui enjoint aux théologiens de fréquenter 
k> leçons de Leplat et antres, A peine de privation de leurs Iwntr- 
scs et d'être rayés de la matricule.

14 mars. Le large conseil refuse l'entre tien de la cour et des 
chaussées

17 mars. Les doyens font de même — Linguet (I) ayant 
écrit dans son n” 101 au sujet de l’assassinat du 22 janvier 1783, 
Moitclle, colonel du régiment de Ligne, écrit au nom des officiers 
deux lettres insultantes A Linguet, avec menace (le se faire jnsbet 
s'il ne fait pas amende honorable. Dans le n° 102, Linguet ur se 
rétracte point et déroute entièrement M. de Moitelle.

(> avril. On force In veuve Janssens cl la nièce de l’uyvtld à 
quitter leurs demeures souR la maison du roy, malgré leurs baux, 
pour y placer des soldats.

8 avril. Le Houx, président du séminaire d'Yprcs, est fait 
president du séminaire impérial ; il y va, puis s’en retourne h- 
19 II y revient une seconde fois, et puis finalement s’en n-tminn 
pour de bon.

25 avril Décret du ministre ordonnant que Airs \ ilkgas, dcl 
Marnv.l, van Doorselaer, Wiric.x, d’OverscIné, de Jongc-, Aerts et 
Strens, avec le greffier Mosselin et le secrétaire Deudon, se ren­
dront A Anvers dès demain, lis sont partis le kndcm.-m et logent 
à l’abbave de St. Michel. .

30 avril. On a publié- à Anvers, par un huissier du conseil, 
le placard du 17 décembre 1787. Le magistrat a protesté. On le 

Cl,1"K3 ma.. Fameux arrêté du parlement de Pans. Le 5 on enlève

«> ** i-iÆ j .... -—
civiles cl littéraires-

‘llC ‘‘' ytnberg, d’Arschot et de Cray, né- n 
'■ . 6<16 k‘ 7 rnars ’820- A',uit nommé 

’ "■rcai‘ Gr“"d’bailli du I-ïninnut (15 avril 
,"""e s» femme, née Pauline de Brancas- 

éelteg'1;"S 11 tSt dan» tous les
’-poque ; consulter bonne notice par 

'^'onule, tmne j( p 42e et fi.

Malgré cela, ce I«s’c ,e Lettre fulminante de
Trautsniaiisdoriï.

,, décembre. Le dm- d’Arellbcrg est déclaré ne plus C-tre 
bull. (’l) ; l’empereur confère ce poste à d’Arberg

30 décembre. Le ministre envoie des ordres aux évêqués, 
concernant le séminaire général . les évêques refusent d’y donner 
la main ; il en envoie des terribles A l'université.

1788 ,fr iAnv,er- D’Altou a empêche qu’ou tirât les ca­
nons de la ville

2 janvier Les évêques refusent k séminaire impérial.
5 janvier Le conseil, assemblé pour l’uctroy de la vente des 

biens des couvents supprimés, refuse unanimement.
7 janvier. Les Ixnirgcois montent encore la garde malgré 

d'Alton, ainsi que le 10 et le 11.
9 janvier. Leplat donne son 

soldats.
IJ janvier Le conseil récrit nu ministre que le placard du 

Ier avril ne pouvait passer.
12 janvier Les doyens convoqués reçoivent une explication 

de leurs serment et devoir ; ils remettent nu bourgmestre une 
rcquèic pour le ministre, avec l'explication de quelques articles de 
la Joyeuse-Entrée.

15 janvier. Le séminaire impérial de Louvain doit s’ouvrir.
19 janvier. Assemblée des membres présents des Btats.
21 janvier. Le conseil est assemblé chez le fiscal depuis 4 1/2 

jusqu'à 7 h. du soir au sujet du placard du 17 décembre, sur l’état 
du l” avril qui ne peut passer.

22 janvier. Le conseil reçoit ordre de passer ledit placard 
avant .le se séparer ; à 2 h les soldats entourent Je conseil ; les 
diagous parcourent plusieurs quartiers de la ville. A -I 3/-1, un 
peloton de vingt hommes vient sur la grand’place et fait feu sur

”urb"'' ’ - Quatre sont tues et six ou sept autres grièvement 
indit r.la i "V’ lv ,ninistrc fait retirer l'opposition des états 

*» -t i.Cnri|,,,,r 'V.C‘,rk acc<),,1P“gné de deux ou trois députés 
t-- mi? n' V"""'! |lnSbe enl” '' 12 ’'2 nvec des restric-

<<<■• la «mnSî.nk Jty’reXuJ'^ S‘CmpatCnt

A in
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rc<crit ministériel de ne phw

agit contre van <ler Noot ; le chou-

(1) lisez : de le Vicllen/e.
Bellenij maîtresse de

I

(*) Madame P'iiant, dite de

avoir fouillé tonte la maison, il y rcst-i avec des soldats et un 
huissier. Un enleva le domestique de v.iji .1er Noot qu'on mit il 
l'Aniigo après l’avoir beaucoup maltraité ; on le relârltj ensuite 
On enlève à Louvain cette nuit Junssens, et l'on en cherche encore 
d’antres.

10 août Les maréchaussée
Cortenbvrg. Vilvorde, Merchtcm, Assoie,

—* en bourgeois,
t deux heures, des soldats cassent les

van <ier Noot.

Le. <i»iKtillvvs

I rance déchirant que les rentes et pensions
1 papier ; espèce <le faillite qui fait iiiurmn-

P’rance' ^>irGl,le ,Ies ’oimstres de Brienne et Lamoignon ui

risse et enidrX'^mn0 ”!'"1 :;""VCT'«-'"'«U cnntve ceux de Sch<'-

aujourd’hui ï, Hruxelles1 "’",se,ll‘v- ■•‘■’des à Aiiver- revirinu 1’1
17 "‘■,obrt’ Ue Leenhvr

occupent toutes les grandes rou­
tes, a Cortenberg, Vilvordc, Merchtem, Asseht, Lcnnick. Watvr 
loo, Lcnnick ; ils sont déguisés

13 ioiit. 1?mle une t
villes chez Frnnquen.

1û août Edit en l 
se paieront en partie en 
rer.

20 mai L’on promène du canon d’Alost a Bruxelles.
21 mai Le placard d'hier contre les hbelles et paroles

a 32(j nioj .^semblée des états de Brabant.
mai A 4 heures de Leenher avec deux huissiers et 40 sol­

dats est venu enlever l’inan (I) WB décret et l’a conduit ù la 
Stcenporte.

31 mai Les Nations consentent I impôt.
23 juin. Le magistrat est changé à Bruxelles. Vieusart bourg- 

meslre, Lccqucngliicn rr échevin, etc
24 juillet. On brûle sur la gnind’phicc le GnWi’ fidèle,-
31 juillet. On déchire In soi lie des grains libre tondis qu’ils 

sont déjà bien chers.
2 août. On place deux canons sur la place, pointant sur la 

maison de ville ; un soldat de l’Aniigo lâche un coup de fusil au 
travers des vitres de r.inticliambre des états qui se trouvaient 
assemblés.

4 août A Anvers, tuerie cruelle' des bourgeois par les soldats 
à propos du séminaire ; Romiugns y a commandé de faire feu. — 
A Malines, Vhero avait commandé aux invalides de tirer sur les 
bourgeois pour le même objet

7 août. Ce soir, tons les grenadiers sont sm pied ; la nuit on 
enfonce la porte de vnn der Noot, on fouille toute la maison, et les 
soldats y restent. Dans la maison de Goffin, on ouvrit et l’officiel 
nul deux pistolets sur In gorge à celui qui ouvrit la porte ; après

' c0""’"5t la ,,,a'"^ "<1 hoc en ôtant Chartier et y suinté 
tuant Man x

24 octobre. L’escadron des dragons d'Arberg part de Lou­
vain pour Mous.

31 octobre. Les cinq conseillers Duchcne, ürls, Mcrex M- 
Icnberg et Huys, avec Van Assche et Viron. décrètent van der 
N oui

4 novembre Les gaspms (?) décampent du collège de In Sic. 
InnilL parce que l’on y fait venir des soldats.

7 novembre Les soldats s’emparent du grand collège «le 
Louvain.

H novembre D’Arberg fait son entrée à Mon», accompagné 
d» scs dragons ; toutes les portes et fenêtres se trouvent fermées. 
Des 120 convives, il n’en peut ramasser que 14 on 13 et quelques 
militaires.

18 novembre Les étals du Haiiiaut s'assemblent à Mous ; ils 
r« fusent de reconnaître d’Arberg comme bailli, mais l'admettent 
comme commissaire de S. M , et refusent les subsides.

22, 24, 25, 26 novembre. Assemblée des états de Brabant à 
Bruxelles.

25 novembre. Assemblée des états <»ii les nobles et les treir 
si.istiqnes consentent In pétition.

20 novembre Assemblée des doyens à Bruxelles. La seule 
nation de St. Pierre consent, tons les huit autres refusent, de méme 
qu’.’i Louvain et à Bruxelles

3 décembre. Mi Binant relâchée sur caution junitoire

1789. “ 15 janvier. Le ministre disant qu’il part pour 
Vienne, s’en va à Mous et revient le lendemain.

22 janvier. On fait assembler les doyens en trois endroits 
différents, contre l’ordre. On affiche à la maison de ville un extrait 
d’une dépêche à leurs A R., datée du 19 janvier, révoquant l’oubli

23 janvier. Les états du Hninnut, assemblés à Mon<?. se con­
duisent à merveille. Le» doyens refusent.

26 janvier. Assemblée des deux premiers ordres de l’état, où 
se fait la fameuse représentation aux 17 sires (?). Ce jour, la rév • 
lotion commence à Genève et s’achève le 13 février.

29 janvier. La Gaxdfr de Bruxelles donne h lettre de l'em­
pereur du 7 janvier et y joint les actes des états n|XKnplie. - Les 
états du ILiinaul refirent les subsides î le gouvernement envoie 
de l’Eveillense (1) et Ransonnet, qui vont casser lu députation <le> 
états, séparer l’assemblée, etc. le 31 dito. ,

2 février. Assemblée des étals en Snedv.
9 février. On force le conseil de Brabniit à biffer sur 

registres ses décrets du 8 et «lu 25 mai. I. 4 et 20 juin 17 /
25 février. Le conseil reçoit un i—
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au

lier.

vente du terrain des Carmélites à

du

vlals «le Brabant à Bruxelles, dans

(1) Cnnstantiîi-FrançoÎR

Liège, né L-------

■_ <1,. Hnensl.rocck, 08“" prini'e-évèqiæ de
«ç.ixlio • «710

le 28 août 172'1, m-.rt le 3 juin 1/1-
(l> ^Carmélite-, 

">-• “ Ur«dcr<xle artlldlcs

sacs de grain peu vent sortir 
que k* froment est à 5 florins la rasière de

^_nie"» leur couvent entre les rues TliérésieJJ-

30 avril. Il arrive beaucoup de munitions de Luxembourg.
l‘r mai. Le gouvernement veut faire passer un projet de 

conslilation (conciliation ?) nu conseil. Idem les 2. 4, 5, 7. 8.
4 mai Assemblée des Notables à Versailles.
8 mai. Le ministre ordonne à l'archevêque de répondre à ses 

propos questions.
9 mai Le conseil est encore assemblé pour l’affaire du tiers- 

clat jusqu'A huit heures du soir , d donne un mémoire au ministre 
Le cardinal est mandé et va chez h- ministre qui lu menace.

11 mai. læ consd est assemblé par le tiers-état.
14 niai L'effigie de de Coek est trouvée pendu à la potence 

du lernoyveldl.
18 mai L’on publie que 2 mille 

P »ur la France, tandis 
Bruxelles.

21 mai. Ou 
Bruxelles II), en

30 mai. Van der
- août 1783, la

2 juin. !
)>1ih recevoir les impôts

'8 juin. Assemblé des «

2b j.nllet. On pille a brlemom les maisons .les royalistes 
k""/ rnian-, etc - l ermentation a Lonvain, Tïrlemont, Diest. etc

2. jmllet Ordonnance à Bruxelles de se retirer â 9 heures ;
I <-;«ii< oiip du violences, etc.

30 juillet L'archevêque s’en retourne à Mahiio pour < rester.
>1 juillet On u conduit 27 A 23 garçons surpris au cabnrel à 

n h« nn>, p u force militaire, vers Luxembourg.
-I .mût. Fameuse séance de l'Assamblée nationale a Versailles.
5 il..ut (Jn relâche une douzaine de garçons détenus aux 

Magd.lonnulles pour avoir chanté dans un cabaret. Ordonnance 
«k 11 \ilk prolongeant l’heure de retraite du. 9 A 10 heures

14 août. Vu l'ordonnance <1 érection d’un cûUseiî à Limliourg
21 août. On augmente les dragons d’Arberg de deux esca­

drons.
24 août Les conseillers reçoivent l’itérative pour reprendre 

k itrs medianats. Cnylen seul l’a fait.
25 août. Lus enlèvements commencent ; le médecin Schnl- 

lins t-.i pris A A Inst ; le prince du Liège (I) .s’enfuie A Trêves
8 septembre. Lu régiment de Bendcr arrive à Tirleinont, 

Louvain, Diest, etc. ; il est exlrément nombreux par les recrues 
qu’on y a («jurés (sic) Les Clairfayt s'en retournent A Garni

21 septembre. Les henders commettent des meurtres à Mali- 
nus ut plusieurs excès.

30 septembre. Placard contre les émigrations, très rude
pr octobre Fête ù Versailles au régiment du Flandres , ten­

tai ivu des aristocrates
0 octobre Lus parisiens vont ù Versailles et en nniiènuiil le 

roy et la Reine.
9 octobre. Les grenadiers partent du Bruxelles pour Louvain 

avec du canon
14 octobre. Cette nuit. 36 à 40 clcirfayt sont xenns enlever les 

effets <ln ciné Vonck A Lombeek. etc.
17 octobre. On enlève il'Abieinu-z, son garçon, et puis l iste, 

(lu met nu Trcurenberg le prêtre Brasseur
18 octobre. On enlève le suisse, le précepteur du duc d’1 rsel. 

Linguet, son écrivain, etc.
19 octobre. l’Incnnl concernant le désarmement, publie imh- 

inhument et exécuté de nie me
22 octobre. On enlève les armes partout.
23 octobre On continue la même opéranou, meme . I.er I en­

voyé de Hollande, qui en fait des plainte, et reçoit des çsnnçc
24 octobre. On chasse les nunnms de leur eomenl a Bru 

xvlles.

admettre pour procureurs ou nuta.res ceux qu. se sont ,lal coni. 
; és dais les de. mers troubles. On mena., k- pnenré du Val 
L écoliers à Mans de suppre-sion . .... envom 3 b ™rcclmnssfei 
■ Cnmbron On menace le cardinal de le pnver de son temporel 
s'il va entendre les leçons de la tlicolog.e nnpen.de a Louvatn.

1er nlars. On recommence A vendre les biens des couvents 
supprimés A Termonde et ailleurs ....

2 mars. Assemblée des étals où parait la iamuuse dépêche 
impériale du 15 février.

4 mars. Le gouvernement exile le visiteur des capucins de 
Bruxelles. G. de Duysbourg — Le gouvernement envoie des sol­
dats à l’abbaye de l’arc.

fi mars. L’archevcque se rend à Louvain dans l'abbaye du 
Stu Gertrude , il débute par questionner les professeurs

28 mars L’abbaye de Parc demande des lettres de maintenue 
conseil, et n’obtient pas de disposition.

31 mars. On chasse les moines hors de l'abbaye de Parc.
7 avril. Le cardinal s'en retourne à Malines.
14 avril. Le gouvernement vend lu refuge du Parc, nu Parc, 

à Jtarteloos.
16 avril. L’empereur a été administré.
28 avril. Barteloos achète le refuge «lu Parc pour le chance-

annonce la
Flandre, etc.

N<x>t est cité criminellement. Le décret est 
1 PC lhl lî avril 1789, paraphée Viron
' -ns déclarent que leurs receveurs ne pourront

18 juin.

nnpen.de
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et

sujet du mystère qui

politique de numéroter les niai-

On

puis on 
serment.

se trouvent 
sortis, 10 de morte

t démission d« In pré*i- 
la nomination du gviii rai

<>n entérine plusieurs person­

ne St. Jean, nù 
étaient déjà

25 (dimanche). cleirfOyt viennent enlever les armes A 
Assdie. prennent un pistolet dans mon comptoir.

27 octobre Affaire de Turnliout.
24 novembre. Valider Meersch s'empare de Diest, Montaigu 

1 ArS25°novcnibrc. Annonce du ministre. déclaration de S. M 

deux lettres qui restent sans effet
29 novembre Vander Meersch s’empare de Tirlemont.
2 décembre. Armistice de dix jours entre Vander Meer>ch 

et d’Alton.
8 décembre. La désertion se met dans les Autrichiens.
9 décembre On ôte les barricades à Bruxelles Le soir, 

55 A 60 soldats de Murray désertent du couvent des dominicains 
avec armes, et entraînent la garde de la porte de Flandre

10 décembre Les cocardes paraissent n Ste Gudule et dans 
les rues ; grande fermentation pendant la nuit.

11 décembre La désertion continue ; d’Alton fait charger 
des chariots devant son hôtel ; à 3 heures, quelques bourgeois 
désarment des soldats Ceux logés aux begards s’en vont, et puis 
les Ixiurgeois s’emparent successivement de plusieurs gardes, por­
tes, couvents, etc A 4 heures on a commencé à tirer ; à 5 heures 
un bataillon de bender entre pur la porte de Flandre et se poste au 
sablon et nn parc A H 1/2, on n commencé d’attaquer la grand' 
pince, où se trouvaient ceux de Ligne, qui s’y sont défendus jus-

.......-3 avec leurs canons vers le parc 
de l’après-midi, d’Alton quitte 

’ pies canons, abandonnant 
munitions, papiers du gou-

major Brnéta, commandant une division de 
avec 280 hommes. — A 5

J avec 15 citoyens 
la grand'pince, et 
nouveau à prêter

Levé depuis 5 heures, parti seulement à 
!__\ ------- - en alarme.

------ arrivent de Garni

I - -< ir« i rains «le la maison de ville ;

.11 décembre Le grand serment avec ses agrégés s’asscmhb 
nr l.i pl .ee. et les membres du conseil de Brabant, des états, le 

m ikisti.it, 1rs doyens, les boctmeeslcrs èt le chapitre de Stc. Gudule 
\ prêtent serment dans la maison de ville, etc.» après avoir décia- 
r , P’ que l.i souveraineté sera exercée par les 3 ordres de l’élai 

I u.rmais , 2” que In Jojtuse-Enlrée restera intacte pour le reste ;
que !«• conseil conservera toutes scs prérogralives ; 4J que les 

in igi-.li.tls seront choisis par le tiers-état ; 5° que tous jxKsesseurs 
.1 h.cs jureront l'observation de lu Joyense-F,titrée et seront 
(illisible) - - Le soir, illumination et feux.

1790. — •» janvier. Vander Meersch rentre à Nainnr après 
avoir été audvlà de .Marche. - Le duc d’ürscl arrive A Bruxelles 
• nvok R lendemain sa démission a l’empereur.

7 janvier. Assemblée des Etats et des députés des provinces 
autrn Inclines n Stc Gudule, ensuite à l’hôtel de Ville, et a 5 heures 

| a rhôlcl du ministre Obtenu chez le diefmccster copie de in pu­
blication du placard du 18 juin , montré à Vonck, à Dongellicrgh, 
à Si Bernard, à M. t’kint, à M. Acrts, à Lminuy, Chapel, Bceck- 
ni.iii, Gnmber», Ma ras et Moris, A Cuntinean, Lanibilot, Sa ger­
mons, du Vivier et de Gramme.

14 janvier. On sème des billets imprimés contre E. Walkivrs, 
de Ronde et Mcytser.

18 janvier. Le duc d’ürscl est reçu au serment de St. Georges.
If) janvier. Le jeune de Kcyscr commence A recruter une 

conqiagiiie A Assche et réussit bien.
25 janvier. Vander Meersch vient à Bruxelles à cheval, loge 

et dîne chez Peuty.
27 janvier Vander Meersch dîne A l’évêché chez h- cardinal. 

Le placard du 22 paraît contre les enrollenrs, et celui contre les 
marchands de grain ; item celui du 23 pour dénoncer les personnes 
qu’on loge, avec la raison de leur séjour et le temps de leur départ. 
L’inquisition commence

30 janvier. Le tiers-étal murmure nu 
enveloppe les opérations des états

31 janvier. J.e duc d’ürscl traite les chefs-doyens .le St '^or­
ges à l'hôtel d’Angleterre. Les Considérations inif-.irll.il.-s de 
Vonck paraissent. Antre pltieard cmu'crrinnt les grains, oui 

écrase les paysans.
|cr février Le duc d’Fisel donne <a 

ilence de la chanctdltrie de guerre, sur !.. 
Schœiifvldt à son insu|or février. Van d< r Noot et Vau Kupcn domim nt, au |w.mt 
de nommer Je ginfrnl Schoenfeldt leur chef, diwtll que I-, engage- 
ments de Bréda doivent s'exécuter

4 février. Les l-iirgrois conviennent enfin avec h - ibb<. et 
les nobles d'env.A.r des représentant, an Congrès. Bntxc les trms 
1 dit mag.slrat, I du >urge conseil et 1 doyen ; I, Anvers

qu’à 11 1/2, qu’ds se sont retirés .
12 décembre. A 2 1/2 heures 

la ville avec le reste de sa troupe et quedq 
voitures, chariots, caissons, canons, 
vemement, trésor, etc

13 décembre. Le i , - •
bender. est fait prisonnier près de liai r 
heures, le comte de Rosières arrive à Bruxelles 
patriotes de Gand ; ou a relu le manifeste sur

.1 a changé le Magistrat et contraint le

Lundi 15 décembre. T... _ ..«.piiid o ncu
7 et arrivé a 1 heures à Gand, où tout était »

20 décembre. Trois compagnies de patriotes 
A Bruxelles.

21 décembre. Ordonnance 
sons de Bruxelles.

25 décembre. Eté voir l’hôpital 
encore 60 blessés, outre 20 qui en 
et 10 de guéris.

26 décembre. Vander Noot revenant de Gand fut escorté pl»r 
3*3 volontaires d’Alost et par 26 d’Asschv.

29 décembre Les anciens conseillers de Brabant recommen­
cent A juger.

30 décembre On transfert Stocquart de la Strenporte <UûS^

ikisti.it
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serments sont convoqués |w»ur prêter serment

d’exil

der Noot

J

les vicaires
10 février.

se
------as ion
• <m affiche cl.

sur le port des armes ; pure

aux Allemands de la

reqnete est présentée aux états. Van 
’’our éclater. La j;stc (les signatures 
iIus proseriptiUIls et des atrocités dans

Vtgustins, Dominicains, Récolk-ts et
! et le

; ensemble 9 pour le Brabant. De Loin pré 
de suite est remplacé pur l’éclievin van der

pratique < 
délxiuche les 

-.-in.
mars (>n

Meersch est à Bruxelles, fort

Kmtsannner envoyé par L. A. R. est arrêté à Mali- 
— Les états de Brabant ayant vu la 
propos de Léopold, résolvent de l’en-

volontaires de Bruxelles prêtent serment de 1- 
,a gn van der N<w»t, qui s»en venge furieuse- 

urange est employée par van fier Noot cum 
' dn,8°ns de Cnmptich pour les faire passer

expédie des lettres

15 mars. Lu fameu 
d" Noot saisît l’occasic 
paraît et circule • - -

I, 2 abbés et 2 nobles 
n’y ]n-ut tenir et tout 
Noot

6 février. Les 
aux états actuels.

H février. Du Vivier envoie parmi toute la province des iui- 
jirimés â signer par les habitants, an moyen des doyens ruraux ■ 

tourmentent un chacun et menacent les refusants.
Le duc d’Arvnlierg, chef du grand serment, refuse 

du prêter le serinent aux états. E. de Walckiers ayant donné un 
projet de serment, van der Noot fait imprimer une lettre pour 
l’cmpcchcr, promettant qu’il en donnerait un nuire, ce qu’il n’ef­
fectue pas.

12 lévrier Les doyens continuent a refuser Mercx et Hnys 
de Bois St. Jean pour conseillers.

13 février. En Fronce, on décrète la suppression des cou venus
15 février. D’Alton meurt à Trêves de crèvccœur.
18 février. L’archevêque se qualifie de conseiller d’état dans 

son mandement de carême.
20 février. L’empereur Joseph se meurt A Vienne, ayant sur­

vécu n tous ses projets.
25 février Affaire des cocardes blanches à Bruxelles. Van der 

Noot et Van Eupen donnent une déclaration La ville fait publier 
une ordonnance contre les cocardes ; item, une contre les volon­
taires.

28 février. La compagnie de Walckiers, de 380 hommes, mon­
te la garde malgré l’ordre du 2.

Inr Mars, Les officiers des volontaires vont à la maison de 
ville et engagent ceux du Magistrat à tenir l’ordre du 25 février 
en surs&ntce. — Réinstallation de l’université ; van der Noot y 
va ; grande fêle.

•ii.nl* <ks églises, aux {■MtÉI 
' excite la populace et l’on résout ’ie 'pillage
-.n.i-sacrc

16 mars La canaille, excitée et toute ivre, conduite pur Van 
I. r \ re.kvn, Van Hainnie, des Coudez, Fernand, la Piiiau. Bittes.

, t. n ui piller Cliapel, qui l’empêche, niais Van Schelle père,' 
- nis. et la (illisible) le sont à outrance. - Décret du conseil contré 
l.i Société patriotique.

17 mars Continuation du pillage chez Mosselman, où les 
v. li.ntairvs arrivent et font feu. On dissout la compagnie de Wal- 
i kicrs.

18 mars. A 9 heures, les pilleurs vont recevoir leur récom­
pense chez van der Noot. L’après-midi, on menace Catoir et autres, 
mais ils l’échappent. Clacs du Mont court tes rues avec des ca polis 
du Rivage en guise de patrouille.

19 murs. Ordonnance du conseil et des états contre les pil­
lages.

20 mars. Ceux de Tournay et Tournaisis prennent un arran­
gement provisoire.

23 mars Ordre du Magistrat 
grimace.

26 mars. Lettre de Linguet contre la Société patriotique ; 
celles de la Marck et d’Ursel dn 22. — La justification de Cliapel 
concernant le bateau rempli du cartouches parait.

27 mars. Le N° 37 du journal de Hervé, curieux, occasionne 
la prohibition de cette feuille.

28 mars. Les lettres de d’Alton A l’empereur paraissent jus­
qu’en murs 1789, et celles du ministre aussi. — Les Domaines 
(M casioiilient au congrès quelques embarras.

29 mars. Le château d’Anvers se rend, suivant la capitula 
lion ; on v trouve beaucoup d’effets, etc.

30 mars Les officiers .le l’armée et Vnnder Mc-ersch adhérent
à la requête du 15. — Ordre du magistrat île rapporter à la tréso­
rerie les effets pillés ; grimace. .

I't avril. Affiche de jeudi, incendiaire. — Les états de Uni­
fiant déclarent dans leur manifeste leur gestion provisoire. 1 "i 
idilie le placard révoquant les ordres de Joseph IL

2 avril. Les ducs d’Ùrsel et d'Arenherg vont A Nnipur, puis 
reviennent le 4. ,5 avril Affiche abominable contre vnnder Meersdi, de 1 mi- 
prime rie de Parys à Anvers, avec sa vignette : l'groo vcr™“

8 avril. On affiche à Bruxelles une menace contre les pairo- 
tes hollandais, ce qui les fait déguerpir Comme var1 der■ Noot « 
donné le commandement de l’arn.ce à ^nfe‘d Is l.^ n e- 
envoyé avec des troupes contre vanner Meersch, «P» -e 

nrUXC|3Sa>Til Van der Noot en Vau Eupen font transporter Van- 

commandée par Fratiqnen.

; grande fête.
2 mars. Le duc d’ürsel part pour Gand ; il publie une lettre 

a de Jongc. 1
5 mars Le général Vandcr 

applaudi.
0 mars, r 

nts puis transféré n Bruxelles 
lettre de L. A. R. nvcc les 
voyer au congrès sans plus.

7 mars. I. 
délité à ln nation, 
ment. — i,n 
sut* ; on r’ 
à d'Ebersteir

11 
cour.
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ans

en procession

comme ici, a maltraité

pour

célébrnres (^ir) Je

sc

Courrier

volontaire;mécontents.

.2, où non a perdîmes 9 ennons. 
Assdie des fusils aux vnbn-

Eupen introduit les envovés de Flandre dn]J 
...... voir Fumier Meersch

Le comité <Ie Flandre contraire de réclamer Valider

que le congrès va sévir 
a présenté aux états de 

gazettes.
de Bruxelles reviennent de fermée

de Bruxelles partent pour
— Grande procession a Bru-

3 septembre Us marchent et 
heure ; procuré les marmites

der Noot, un enlève et 
renient

31 mai. Vu Georges (lu Berly parlant avec Madame 
d’Angleterre, détestant notre gouvernement actuel 

cents volontaires 
arrivent le vendredi 4.

—..... . a se montrer A Bruxelles.4 juin. Les hussards de Wnnuzer et d’Esterhazv arrivent à 
Luxembourg.

3 juillet. Le congrès ordonne les veilleurs de nuit dans cha- 
wàu "T V J?Ur ,les volontaire» avec dra­
peau, tambour et dépôt d'armes.
de dist iw'^nn?1' plnCe.dus w,ontuires sur toutes les routes, à peu 

Co?BgXs a",,ner Ct arr6‘er Passants. Les nuits

8 juillet. Le Courrier bcleiquc dit

HÛX ,S" 11 “"“'""Jd landre Item, arrfté conlr£ |( _g 
. ° JlnlIct~ Les volontaires arrivent A Bruxelles à une

Bruxelles.
10 mai. Le curé a promené le portrait A Assclic 

avec les volontaires d'Assche. Vu Wnuwernians ct antres promener 
le portrait, le lécher, etc.

16 mai Les puccllcs portent le portrait, le 17 idem.
17 mai Benjamin Francklin, âgé de 84 uns, et 5 mois, est 

mort à Philadelphie
25 mai. La populace à Garni, furieuse 

Klingspor, etc.
27 mai A Bruxelles, l’affaire de la Pentecôte ayant irrité v.<n 

- a emprisonne de 80 à 90 personnes arbitrai- 

Georges du Berly 
‘—x notre

3 juin. Trois
Namur, où ils
xellcs ; les paysans continuent A

—de Wnrmzer

Le congrès ordonne les

19 avril. Van
la citadelle d'Anvr^ pour

22 avril L-
Meersch. r .... . . t

23 avril Parti pour Louvain avec Lanibillot ; dîne chez b‘or. 
geur au Lys, avec Uinnyn, etc. ; revenu le 24, trouvé dan-} la vni- 
ture deux dogues de van der Noot. J'ai eu la prudence de descendre 
à tcn-Noode et de prendre tout de suite le l’arc, sans cela je ne 
l'eus pas échappé à la place de Louvain.

2 mai. On choisit A Garni la collace suivant le nouveau rè- 
glcment.

3 et 4 mai. Le*, violence* continuent partout.
5 mai. Les nuits deviennent orageuse* dans mon quartier
7 mai. On a commencé à courir la ville avec le portrait de 

van der Noot et ensuite un a cassé les vitres dans plusieurs en­
droits.

H mai On continue de promener le |x>rlrait et de casser les 
vitres chez Verloo, Viron, etc.

9 mai. Idem ; on va frapper Janssens, le chapelier rue du 
manège, puis briser les vitres ; ou arrête le notaire de Sniedt à • •

' ’ ""'ï* 1-",lon ",cn« * ''armée de Léopold, âgé de 74 
h « lait livonitn ’
1-1 juillet Les volontaires de Matines arrivent A Bruxelles 

" ' ,'T pn“"ls “ volontaires présentent le bouquet
v.m .h t , les états de Brabant comptent nulle florins d 50
L.-d.k) a \an Eupen , le soir, illnmination. (eux, etc. - Ette 

iH’qm a Pans, extraordinairement brillante.
19 juillet Les canons se promènent chaque jour.
22 juillet Des dragons volontniitçs de Bruxelles arrivent A

\s.che ; 3 heures après. t'Kint et Griffin parlent snr Garni pour 
■ " r le duc d’Crsel, que les volontaires de Gmid ne veulent
p.i ’ I »i ^er enlever, heureusement pour le duc.

30 jn Ilot ou continue A promener des canons à Bruxelles. 
Le congrès public une déclaration de n'avoir fait arrêter personne 
hors quelque militaires.

2 août. Hedin calomnie le duc d’Ursel, appuyé par Sanlaii 1er 
! i Cerna On transporte de Namur a Bruxelles Carton, de Meurs, 
De N'eck, Le Gros, etc.

3 août. Défaite de Schiplnukcn près de Haine.
5 août. Les bateliers promènent leur canon fastueusement
6 août. Un courier apporte la nouvelle de la convention de 

Rvh-hviibach. Le congrès et les états restent assemblés au delà de 
minuit. Le lendemain, la nouvelle transpire, de Junge vient lu 
communiquer au conseil de Brabant.

8 août. La lettre de Berlin et celle de La Haye paraissent 
iiv< c les articles de la convention, et A 11 heures on la retire chez 
tous les libraires. Le lendemain, on Ifes désavoue, ejc. Parait une 
lettre paraphée van der Noot, signée Tuns, qu’on appuie nu moyen 
du la canaille. Les patriotes reprennent Hervé. leurs canons et 
bagages, commettent des cruautés.

9 août. Affaire des Liégeois contre les allemands, qui se 
retirent.

12 août. Affaire près de Hervé. où les patriotes doivent plier.
18 août. Van Eupen arrive A la Haye après lu ratification de 

l.i convention de Reichenbacli, ct n’y reste que dix heures ; il s'en 
revient enragé — On enferme Schipncken aux célébrnres (sic) Je 
Lierre. .

20 août. On invite les volontaires ct gens de bonne volonté a 
rendre à l’armée ; cela ne prend pas.

23 août. Simulacre d'assemblée des états généraux pendant 

|lKl<|,3? août Affaire prè» de Bouvignes, où Bleeklmn est tué, ce 

,l'”" Tl ^'inf^Rencuutré les volontaires de O.mbeek, Term.lh, 

Canelle et ceux .l'Heckelghetn, Echelle et Meldert .1 Innt A I année.
' |« septembre. Affaire d’Amknne. où nous perrbmes Û ennons.

• 2 septembre. On distribue à ------
ta ires.

3 septembre
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Il octobre. Les doyens refusent ’v'“r lu seconde fois Parmi*.nce
14 octobre. 1-eriiientatioii

>vnrs

fort lesté au sujet

pat

notre défaite

sr

Affaire de ll.iui

y

fort. - i<e i

posée par les ambassadeurs
2 octobre. Les doyens 
•1 octobre. Entrée de 
fl octobre. Processioi 

Knckeii de Wesniael 
7 '. frappé, sabré,

quatre cents millions d'assignats «lu 5°- 
de l'empereur Léopold à l'nnirk- 
meurt de fièvre à Namur,

encore en vie On
montrer an r

nier celte atrocité à

Racpsaet reviennent de La Haye ; on
(I) Charks-Lmiis <lc Lorraine, archiduc «l'Autriche, licnUiiani- 

gouverneur et «apiluÎTic-généml du Pays-Bas du 20 avril lîf.M • 

26 juin 1794.

entre les volontaires et les dij>-

18 octobre Assemblée renforcée
21 octobre Les pauvrvs-clairvs 

j Bruxelles.
’4 octobre. \rticlc du Confier de l'Escaut, _., « -

>ur la gnind’pliice |c manifeste de

public pour refuser l'armistice pro-

au congrès
rentrent dans leur couvent

• ?< «••mitTf.îi. es «le La Haye.
r> uiLtc <Jn a brûlé

I empereur
7 novembre Les volontaires de Bruxelles reviennent de l'ar­

mé. fort mécontents - Réquisitoire des neuf syndics pour un 
oipôi, ci persécution des volontaires atroce

13 novembre. Xsseiublée des états généraux à Bruxelles, A la 
v .iji «1er Noot.

15 novembre. Couronnement de l'empereur Léopüld n Près- 
bourg. — Résolution terrible du congrès d'armer tous les habitants.

16 novembre. Les doyens, accompagnés de capucins et autres, 
parcourent ks villages pour l'exécution de la résolution.

21 novembre. Terme final accordé par Léopold. On assemble 
les doyens, et apres minuit, on choisit le fils «le Léopold, Char­
les (11. an lieu de se soumettre.

23 novembre. On force les paysans A marcher , ils vont 
la ire tuer, cl ou leur fait payer onze florins par fusil

24 novembre. Les impériaux entrent à Namur par accord 
avec les états de Namur.

25 novembre. Première nouvelle de la prise de Namur - 
Rencontré les volontaires d'Alost qui montaient vers l’année. 
Les impériaux entrent A Cliarlcrnï, le lendemain A Go^clic*.

26 novembre. Les volontaires de Cnntl et autre-- arrivent h 
Bruxelles ; ceux de Heygem et d’IIerzeele arrivent à Assche

28 novembre Valider Mcersch est relâché de sa prison «le 
Loti va in ; fl va A Toiiniay.

29 novembre, Appris qu'on a maltraité le chitr.ru de Uaillet 
à I lof stade

30 novembre. Les impériaux sont A Mbns. - 
sur lu chaussée de Nmmir.

1er décembre. Nos ironj es arrivent à Bruxelles de tous i »k-.. 
\ 11) heures, van .1er Noot sort <Jv Bruxelles .« cheval avec >c< gar­
des du corps, L'après-midi, on laisse piller le magasin «me .n.-es, 
et le soir, les fusils.

2 décembre Les impériaux entre nt i. Umxelle- ; k> oKrnnIes 
disparaissent, et la unit, les perches de liberté Hunier est ■■ la

Louvain et logent au Parq4 *p;e,± i Z- .... . ,c nri”,a’"
,Septembre On place le notoire Stinglambcr h la Stec-J 

porte par décret di. Magistrat- - La gazette de Ley te, «lu l_, ran- 
' He’une note du Buol. du 20 août, aux . ta s generaux, requérant 
L médiation avant l'nmvée des troupes de Léopold.

20 septembre. Les agrégés prêtent le nouveau serment à 

a" 23 septembre. Le Courier de l'Escatd donne le sermon de 

G.Hlefroid, par la grâce de Dieu, abbé, etc., pour nos troupes. Il est 
arrivé 32 chariots de malades et blessés à Bruxelles.

24 septembre. Cent cinquante volontaires de Bruxelles 
lent peur l'armée

25 septembre. Le conseil «h Brabant prend une vacance ex­
traordinaire, probablement pour Telcns et autre- La sentence 
renvoie le procureur général au rôle ordinaire, décline la provision 
de justice, décrète Vonck, Vcrloo, Wrrmnels, Danbrcmé. Cepen­
dant, on ne relâche personne.

26 septembre. Première nouvelle publique de 
du 22 septembre.

27 septembre Nos volontaires arrivent ce soir de Cortenben* 
jx)ur Vilvorde, à Assche.

28 septembre. Attaque de Koelher à Ordennc ; assez forte. 
Le congrès envoie Raepsnet et Merodc à La Haye avec le comte 
de Nassau.

30 septembre. Election du prince Léopold comme empereur 
a Francfort. — On décrète A Paris l'émission de huit cent millions 
d’assignats monnaie, outre les quatre cent qui circulent déjà

30 septembre. Van En peu va à Anvers ; on retient à Bruxel­
les tous 1er. papiers publics.

1er octolwe. On excite le j *
A La Haye.
refusent l’armistice.
Léopold à Francfort.

•n avec N. D. de Laeken. Guillaume Van 
•“™ ue uesmaei a?ant dit „„ mot (k_. d Q 
’forrèl Tm' ,r\rt c,,,,,hlit Magdelounettes, puis l'on a 
où on r,11 C’/a prlï,“n' ct ,jn '‘a t™iné jusque sur In grand'place. 

ncX d“™ ; réVerbèn> La corde on lui a
"te. anZ m.'n'éï’?' ° S‘'brC' “ - 1-i a scié la

• rercbX iZ ' u " a On ° ”°rl6 S"r ’"R 

L'abbé Fcllera l'msoLce dC°nKr:-S' à etc-
tion contre ]tt liberté du pays Cel““ Ûtr0Ci‘é A UI1L* conS,”rn’

7 octobre Merôde et 
secrète leur rapport.

en °n décrèlp«fl. 70 livres. _ Couronnement
“ Le niBJl,r van der Noot

chitr.ru
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- 5 novembre. !«'■
pris .le

ton

envoyé Je Hollande, revient à

conseillers nu sortir du

coup de fusil l'entrepre-

rati fi cation de 11

1791 jusqu’au 5

d’Anvers, 
avec

par d’Otrange.
•uis le 19 février

“Quête à Mercy , 
Évènements depui: 

disparu). fil Sur les cani]Kiglie< de cette époque, consulter tout purtiru- 
lit-renient, Cliuquet : Les Guerres de la Révolution, tome» I à

V inclus.

Cambre où les députés .le h I I-'- - " 1 “
arn.es .mpéiudes le ....-ne J.ntr Le- , ,.tr.oKs , Lient et ...ent l-lns.eurs personnes dans le.tr retraite sur la 

",àlc d. Hr.. .elles. Les doyens ordonnent, au n.Hn des états, des 

!.miers ans cl.elstnayeurs ; les dentiers patnotes disparais,^
3 décembre. On les désarme A (.and les 3, 4, 5 décembre.
4 décembre. Les impériaux arrivent à Asscbe, à Malffiès.
12 décembre Te Deum i. Ste Gmlulc
17 décembre. Les bulaits commettent des désordres partout 

<>û ils viennent.
23 décembre Cruntpipcn et Feltz arrivent A Bruxelles
25 décembre. Mcrcy part de La Haye jxmr venir ici, après 

avoir signé le 10 une convention relativement à nous.
27 décembre. Les impériaux entrent à Liège.
?R décembre Les grenadiers de Ligne, Clcrfayt et Vicfoet 

étaient diflictlcs à loger à Asscbe. O11 travaille a la construction de 
l’amigo.

1791. I*r janvier On distribue des croix de Marie-Thé 
rèse à Cauberg — Les scels marqués comme l’année dernière >e 
paient un quart en sus — Les troupes d’Assche vont à Onrdeglivm.

3 janvier. Druginan et de Cock fréquentent encore le con­
seil ; le 4 ils sont forcée de le quitter

6 janvier Le Magistrat présente le vin d'honneur à Mercy ; 
l'éclievin van der Noot, Goffin et Seesters en sont

7 janvier On fouille la maison de Manief et l’on y trouve des 
armes.

13 janvier. Le baron d’Hnp, 
Bruxelles.

H jauvær Vieusart avec ceux de l’ancien magistrat repren­
nent leurs places à Bruxelles

17 janvier. On a hué et assailli les 
conseil.

19 janvier On a tue cette nuit «l’un 
neur du club, hôtel de’Berghes.

23 janvier. Les dragons comntetrent des violences à l'ecl.-. 
te. et m leurs. - La réponse de Mercy aux états de Nînmir paraît. 
1res verte

™ J.7 iSfc ss* qui “w
plus W'e”'* "rrive * »"«»«. escorté |«

11 février Présenté r
(Les feuillets relatant les C 

1,91 JUS(’u‘a'1 5 novembre 1792 ont

-<• décembre. Le Roy de France 
dv >• zv. Lamoignon et 'Iront het.

■ 29 détembre. Choix des représentants à Bruxelles.
! r93. 21 janvier On décapite le n»y Louis XVI à Paris.
24 janvier. Un vend les effets des émigrés à l’iiotel Torriug-

25 février Choix des représentants français à Bruxelles. à 
Sic Gudulc . réunion à lu France Les sans-culottes brisent les 
statues et bustes sur la place et aux maisons Les français prennent 
Bréda.

28 février. Assemblée de vingt villages dans l'église d’Assche 
l>uur la forme du gouvernement A la française.

1793. — 1er mars. Bataille d’Aldenhuve
5 mars. L’artillerie française, venant de Maastricht, défile 

par Bruxelles
15 mars Première affaire prés de Tirleninnt.
16 mars. Seconde affaire ibidem.
18 mars. Troisièxr.f affaire ibidem
24 mars. Les français évacuent Bruxelles, nbnîidnminnt leurs 

magasins La populace pille Guillaume Cliapel, le Faye, île Frêne, 
etc. — Les premiers autrichiens y rentrent à 10 1/2 et 11 heure»

25 mars. Ordre d'apporler les urines ; la nuit nn brise les 
,-itre- — Le prince Charles arrive ù Bruxelles.

29 mars. Mettent ich entre à Bruxelles ; nu traîne sa voiture.
5 avril. Messe à Sic Gudulc pour le conseil de Brabant. - 

Dumouricz arrête ks commissaires de la Convention.
25 avril. Des dragons et grenadiers buuovricus arrivent à 

Bruxelles.
28 avril L’archiduc Charles fait son entrée à Bruxelles par 

porte Uc Laeken, flambeaux allâmes.
18 mai. L'amnistie générale i»oiir le Brabant se publie
l«p juillet. On installe le conseil privé.
11 juillet. Cundé se rend aux autrichiens par capitulation
29 juillet. Valenciennes est pris aptes un siège terrible.
10 septembre Le Qnesnoy se rend.
16 octobre. On décapite la Reine, de France a Pans

1792. - 3 novembre. attaque de Dumouriez 
(U

u n ncinbrc Bataille de Jeinnuipes. g <
9 rovcinbre. On congédie les archers cl hallebardieys A Bru-

I l novembre. Les français arrivent ;i Bruxelles.
29 novembre. Les français s'emparent du chntc.ui
' ' ’ ’ ' comparait à la barre,
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se

rie Braine-le-Comtc et Braiue-

à Esneux

fraiioii* prennent

f J 5

vau ] 
contribution sur

0) François 
1 > «niçois pr 
Vienne

a livré A Mali nés 24 chariots de paille, 
planté un arbre de la liberté sur la grand’

I

II (Joseph-Charles), empereur d’Allemagne, 
empereur d’Autriche, né .A Florence en 1708. mort < 

en 1835. Succéda en 1792 à son père, l’empereur LéopoW H

de Gossclies, après la prise de Char-

26 décembre Pichegn. force les impériaux A repasser le Rh,n 
après vingt jours de combats continuels

1794 - 3 janvier Van ck Hl‘ •■ha « e pr£
sente aux ét.t- pour prêter k serment ; ds le refusent II prétl. 

' rnicnt entre les mains du ministre Metterinch
23 février. Les français reprennent le Fort Louis.
13 avril. Vu promener mi Parc l'empereur (I) et ses deux 

frères
17 avril Cobourg force les français près de Landrecy.
19 avril Les hollandais investissent Landrecy et le prennent 

en dix jours
23 avril. Inauguration de l’empereur a Bruxelles.
29 avril. Clerfayt perd son artillerie à Mousseron.
18 mai Bataille de Pecq et près de Tournay, où l’eniprcur 

se trouvait.
4 juin. L’empereur arrive a Bruxelles de l’armée.
13 juin L'empereur part pour Vienne.
I l juin Trente grosses pièces de cations et mortiers passent 

par Bruxelles et prennent la route de Mnliiics.
15 juin. Beaucoup île blessés arrivent à Bruxelles.
21 juin. Les émigrés décatit p< ni en foule ; les bagages du 

gouvernement sont embarqués — La nuit, Drugman veut avec des 
soldats, par ordre militaire, enlever l’argent de la caisse de con­
signation à l'hôtel de ville, niais ne peut y réussir

25 juin Les troupes et bagages commencent n traverser Bru­
xelles.

26 juin. Bataille prêt 
leroî, dite de Fleuras.

fi juillet. Canonnade du côté 
Lnlcud.

8 jit.llet A Asselie, les autrichiens prennent des chevaux et 
lies vaches aux habitants

Des dragons français entrent à Bruxelles par la porte
1 rI7,C;«l’Anderlecht. - Les anglais détruisent les 
k canal de Brugr

9 juillet 
de Naiinir et 
ponts sur k canal <ie Bruges.

11 juillet l’ne colonne de l'armée française traverse Bruxel­
les. — On y public le cours et lu circulation forcée des assignais1 
fiançais.

13 juillet. Le quartier général de l’armée du Nord est ’ï 
Asschc, et celui de Vaillant à Bruxelles.

10 juillet On prend le chancelier, Villcgas, van der Crnyce, 
Elewyck, Evenepoel et beaucoup d'antres en otage pour

-- Bruxelles de cinq millions de livres en numéraire

U. m.iison en ma.son pour Inire donner de l’argent ,.u J 
, . .... '! n . r.nier On fait signer même pour mille 1„ res

’l juillet On tranfère à Maubeugc et à Avesnes les étages
I iir la contribution. *

23 juillet. Beaucoup de troupes venant de Malines se logent 
t Bruxelles *

2-1 juillet. Porté six cents livres A la trésorerie pour 1. con­
tribution Le château d'Anvers et In ville se rendent aux français 
l.e- français entrent à Liège. On enlève encore des bourgeois A 
Bruxelles.

27 juillet. Asschc
30 juillet On a ] 

plate i Bruxelles.
1er août. Ordonnance du Magistrat concernant ks grains ; 

défense d’en avoir plus de quatre rasières chez soi. Réquisition de 
t ilts les chevaux de luxe, harnais et voitures.

2 août. Première assemblée de la société populaire au Brootl- 
hnys ; Verloy président — On commence à vendre des maisons «t 
terres des mainmortes.

•1 août Porté à lu trésorerie vaisselle et espèce- pour la con­
tribution. Ou a déterré près de chez le marchand «le tabac un 
«offre avec vaisselle et bijoux de la veuve Villcgas et P. de Jonge. 
Plusieurs otages de Bruxelles sont morts : luiron d’Floves, baron 
«le telles, le notaire Guéris, le notaire Barrcigc, le brasseur Mosacl- 
man.

16 août. Le conseil de Brabant s’assemble pour h J nd tenture.
17 août Les français enlèvent les tableaux de Rubens. Van 

llyvk, vie. à Aïflighem et a Alost.
28 août. Reprise de Valenciennes par les français
30 août. Reprise de Coudé.
1er septembre. Avertissement d'accepter les assignat* comme 

espèces sous peine de mort.
14 septembre. Création du tribunal criminel , Coretumu 

président, Frison accusateur, Vreven greffier.
15 septembre. Le fiscal requiert les villages de déchirer In 

quantité de vaches pour leur faire livrer 1/2 livre de beurre par 
vache par semaine.

18 septembre. Les français forcent les inqicriaiix
ot Spnmont. f

30 septembre. Les français prennent Crever.. ur.
2 octobre. Les autrichiens sont l.atlus a luber-
H .x-lobre Les français prennent Bois-le-Duc. . I • ntrent 

octobre. On u fnsillé d’Herbe (Erp H de Brng». âgé de 
ta ans pour avoir écrit A «.n laran-frire bnrs dn pays occupé

U. ..... ............. .
Maestucltt et puis Ni-etc.

8 novembre. Les 
mègue.
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nugustius de Touriiny pour desOn (nsille deux

l'.iruitc du Nord et ciltfiuie

sonné les cloches pour lu victoire sur la

12 janvier. Les cloches sonnent pour Knorlsen-

Heusdeii, et le lende-

vieut A l’assemblée de la loi.

à 15 florins et

le

remettre

• • — T Li nttiuici- 
de ceux du nouveau

arreté, signé t.i- 
et qui donne 
a intenté la

annoncent la prise du Fort St
3 de Bréda 
prennent Grave après un long

F

20 avril f 
ne se paient plus

le cours 
an 4.

i conseil de Brabant par
eux en présence û---- *"

nutrieliieii.s et les tranç.iii.

aux brasseur, et 
du seigle au marché.

doivent prêter serment

y jj.n • nibn

1 f ' " 3(1 .i-.vrinbu I'^r" »"■" i,"“r 

-.nue la Hollande.
4 décembre. On a 

uui.,n < ?! Ulal.rnede P.guicres
?çi (Ifriilil.ir Les ch.hiS ... 

André l'ile de Boiimiel. k- ligne’
30 décembre Les français l 

siège.

1795.
bourg.

14 janvier. Les cloches sonnent pour 
main pour la Betuwc.

18 janvier. Idem pour Arnhcni, Utreclll, etc.
20 janvier. Aucun procureur ne vient A l’assemblée de la loi, 

«loue pas de rôle
23 janvier On sonne les cloches pour la prise d’Amsterdam
25 janvier. Idem pour lu prise de Bréda et pour Berg up 

Zoom.
29 janvier. Les bannières paraissent à Bruxelles. — On nfli- 

che une nouvelle contribution de cinq millions a Bruxelles.
30 janvier Les riches-claires vont occuper l’hôtel d’Ursel, et 

les pauvrcs-claircs l'hôtel de Berlaimont
5 février Vu sur plusieurs portes des absents de Bruxelles ;

nationale.
16 lévrier L'arrêté du Comité de Salut public du 22 parait, 

supprimant le comité de surveillance et rétablissant la communica­
tion du commerce avec l’intérieur de la France.

15 mars Les chefs-mayeurs sont employés pour l'achat des 
grains pour Bruxelles, ce qui en fait hausser le prix de 7 1/2 flo­
rins à 8 florins, et ainsi .le suite.

19 mars. Il commence à nous arriver quelques comestibles 
pal le canal ; depuis huit mois la vie était excessivement difficile- 
et dure ; elle l’est encore mais s’adoucit insensiblement.

30 mars. Le chariage des grains de ce pays vers la Fiance 
soutient ainsi pendant plus de 

nous coûte 18 a 19 florins le

ont |>orté le froment

i:f aouu. ------- „ i der Noot concernant les pa-
. •• *, , • attacher grande importance.
23 août. Vanden Bossdie est venu û Bruxelles nie 

le décret ’ *' 1 étendant son autorité sur le

pays d'Assche.
7 octobre. On vole j  

pays compris par les français.
11 nctogre Fête française
26 octobre. Le t------

ruiist, obligeant les juges ù 
l’appel des sentences à porter 
révision au nouveau tribunal.

27 octobre. Arrêtés concernant 
prairial, 12 thermidor et 17 brumaire

1er décembre. Clôture du cuir.: 
palite et levée des scellés par c~- 
tribnnal.25 décembre. Armistice entre les

1795, — 22 j-mvicr. On défend ce jour 
brandivîiiiers d’acheter lu froment <1

30 janvier L« s fonctionnaire* publics 

de haine aux tyrans.

augmente prodigieusement et se * 
quatre mois, au point qnc le froment 
'limitai.

1er avril. A Bruxelles, des gens ad hoc enlèvent pour des 
assignats au prix maximum dans les boutiques et sur les marchés 
beaucoup d’effets ; la rapine est abominable. — Bagarre ù la Con­
vention de la faction jneobite . Barrere, Billot Collot sont dépor­
tés, etc.

12 avril Les cloches sonnent pour lu paix avec la Prusse 
signée en mars dernier.

An bureau de l’Aubreinrz on m’a dit que les cens 
Le rentrai fixe le quintal de froment à B^

. le seigle ù 1U0, l’orge ut l'avoine a 90, le foin ù 36, lu paille
. 18 ' J

3 mai Procession publique des Augustin» ; c’est la dernière
Il mai. Les (illisible) négocient des assignats par millions, 

,31.2 liaids.
16 mai. Les geiidurmes s’étant rendus à Escheue, Melderl et 

II.,, r.leghein. ils ont fourni le foulage pour la poste d’Assche.
17 mai Traité de paix A La Haye entre la Hollande cl lu

I r.iiirv
19 mai On affiche ù Bruxelles une contribution de quatre 

imitions pour le grain de la commune.
2ü mai (Ier prairial). Emeute contre la Convention ù Paris 

\ T’uiloti, les terroristes s’emparent de l’arsenal, etc.
7 juin. Luxembourg se rend aux français par capitulation.
8 juin. Le fils unique de Louis XVI meurt scmphukiix, in 

rempli*, écruuellcux.
25 juin. L’arrête du 25 prairial minx-mant le cours des as­

signats se publie à Bruxelles.
2 juillet. Vu des cantines militaires à Bruxelles.
3 juillet. Le cours des assignats est fixé nu quarantième.
4 juillet. Urban refuse de livrer l’E^rii des ^izcilcs i\ moins

ipi’oii nv supplée en argent. ....
21 juillet. Déroute totale des anglais et émigrés a Quiberon.
22 juillet. La paix se signe à Bâle entre la France et l’I^ 

pagne.
7 août. Les accapareurs

seigle à 8 florins 10 sols.
19 août. Parlé nu citoyen van 

piers ; il paraît n’y pas i-----
- - - « ■ - -

’Jll» . » _
du 4 de l'arrondissement, étendant son

jounivllcment â Bruxelles et dans tout Je

y.  de l.i Réunion, il Bruxelles,
conseil de Brabant reçoit un "

motiver Jours sentences 
et de celles dont nn

des assignats du 25
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Sur l’Écran du Passé.
parvenir

MIETTES D’ARCHIVES.

LOUIS ROBYNS DE SCHNElDAUEH.

Source

H

L’an île grâce 
cour y expose que

I

-,
17Gb. Muriv-Aut

L«xiv.ru 2S-H- 
xdgiivitr Je 

Sait-M» -Gr 
van Jen Dergne 

\î.- ht de Bei-
,k Mutait'/

(I) Il s'agit évidemment de la campagne d'Italie, un Bonaparte 
commença l'offensive le 9 avril 1796. On voudrait savoir pourquoi 
notre mémorialiste, qui semble toujours bien renseigné ainsi (pi’vn 
fait foi son Journal, a indiqué tout particulièrement cette date, 
avec ce texte, si éloquent dans son laconisme, mais de ce fait trop 
imprécis pour Historien, d’autant qn’ancun ouvrage ne mentionne 
un point plus spécial à celte date.

(0 Schotte, famille très ancienne, jadis van Grrsenicuicr dit 
Sebotte. Le personnage cité ici est Cfnrk .-Albert Lamornl SrJi«»tte, 
vicomte de Ik-rgues-S.iint-Wnmuc. seigneur de B< "lit. Arcln inn-, 
NJ-Picrreux, Nil-Saiiit-Vinvcnt, né à f. an vain. I apt. u St-<h:i ntin 
1- 14-V1I-1745 (fils de Charks-Philipp' Schotte, vicomte <k Brr- 
guc—Sainl-WiniKc, seigneur d’H.irniiirl, chef-maTrnr «k Lmiviin 
cl de Marie-}’rrtnçoise tic \nu*j.’<ga, dame de Bo-ïul. ' ' ' 
Nil-Picrrviix. etc .. Il épousa Sart k 26 mm 17:'- 
nette de I usco de Matalom, b pt le -2-V-1746. j 
1768, fille <!<• }’i iTr-l’/Jg ’ in 'k l'iiso <h Mat . JH.
S irt-Mrs jre-(»uill:iuiiK. natif k Sirup^t, 
Guillaume k II 1-1772, <i de Afarie-Pbihppim 
de Limiinngh , fdk lu comte (ci .Ivhihiih ... 
glquc, tinihh riSv, l’éncalogiv de l'ii<»

Les quelques trouvailles suivantes ont été faites pnncipalv- 
im n: iiix Xrcliivcs Générales du Royaume cl dans un livre dr 
>Kin..:ns particuliers, ainsi qua la Section des Ahnascriu .le h 
B I I .ilièquc Royale de Belgique, à Bruxelles

Cc> documents inédits, livrés ici à la publication, «.nt été 
in nvé" .ni »< urs de lectures, tout à fait par hasard — <c hasard 
d«»nl »ii a «lit qu’il était tr.i grand maître — et notés à tout hasard 
ati*>i

Ce que ces pièces révèlent du pa>sé, lu contribution que 
ti-riaines peuvent venir apporter modestement aux historiens; 1e 
côté pittoresque offert par d’autres, in’cil engagé a les réunir

Ces documents sont publiés tels quels, en cette langue di­
recte des manuscrit? d’autrefois, si «niveni savoureuse pane que 
si près du langage parlé.

Un mariage-express. *

: J. (r. iî. O/ficialitâ de NUclles n1* -15, I" P—

1766 le 23" de janvier k promoteur de cette 
Monsieur Sclioltc (I) du Di. <<.-<• «k- Mnline «l

q mars Reçu lettre |>our payer mk cents tl<-rins «I^eniprum 
forcé ; payé le lendemain en rescript a 3/0 ou ->78 livres, 2 esq)ln.

’ ^S^Ton refait ù Pans In création des mandats, etc.,

à les faire marcher,
>0 mars. On plante un chêne sur la place a Bruxelles.
15 avril Les français refusent de recevoir leurs rescriplions 

dans ce pays tandis qu’ils les reçoivent en b’rance.
7 juillet, Bonaparte commande (1).
13 juillet. Un sonne les vlocheb â Bruxelles pour la reddition 

du château dé Milan
|<* septembre On approuve an Conseil des anciens la sup­

pression des couvents dans la Belgique, et l’ordre d'exécution 
arrive le lemh inuin

.<0 septembre. Vu la proclamation concernant les patentes et 
impôts

24 octobre. Les français font la paix avec Parme. Le roy de 
Sardaigne e-t mort. La reine douairière de Prusse se meurt.

17 novembre L’impératrice de Russie est morte. 4 I
Ier décembre Les français ôtent les impôts ù Bruxelles, 

connue ils l'avaient fuit A Anvers il y a cinq jours

xiv.ru
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La Réponse :

La chandelle pieuse.

L'anoblissement par les huîtres.

de Noire cher et

(niniJIc <|e C 
' l,plÿi<iuc de

>6 d'Avril 1696.

(3)

ûiit a bruxelles ce 1" * 
H. M. <jc Cnmusel 

Cornet Déformé.

Cmnusel est donnée dans 
'-Sço, 11' partie.

N°

Un payement en nature.

Rinénlogie <je ]a . 
' dc NoWcsse lh-

SOURCE : A. G. R. Notariat général de Brabant. 
2$222. Notaire F. van der Slaclimolen (I). 16-IV-1696.

Source : A. G. R. Greffe scabinal dc Bruxelles. N* 
<3<L5174.

Ruysbroekivyck. N° ç.
Coop.

Item 5 febrnarij 1771 avant middi a dix heures ont Sr firniin 
Proijard et Dem1* Françoise Chauveaux Son Epouse acquis contre 
Dem1’ Jeanne Marie et le Sr Joseph francots vnn Mcerlieek frere 
<-t Sœur, Certain Maison et héritage appendances et Dépendance? 
tellement qu’elle est scituce en cette ville dans le quartier le 
Ruysbrouck q notée N® 9 près du parloir des Révérends Pures 
Jésuites étant lu plus grande tics deux maisons sons nne toit 
aboutissante en montant La rue contre la plus petite a parte mm te 
a Magdaleine de Mesiere d’une et du Coté intérieur contre lu 
Parce] du Prince d'Oronge, unicquemenl chargée d'une Chandelle 
de deux l.üird a allumer tous les Samedis par devant L'Image de 
la Sainte Vierge riant exposée dans la Mitraille de la deventun 
de. la meme maison...

Mademoiselle fnsco fille aînée du Seigneur du Sart Mess.re Guil- 
la urne de ce diocese, attentent dc K marier clandestine,„cnl le 
H 7b,e nbs en presence du R" prêtre Monnal curé de cour St- 
Etienne paroisse dudit lien et de plusieurs autres personnes pen­
dant et au diné qui se donnait che ledit Seigneur et qu’ils reitere- 
rt nl leur consentement au mariage clandestin le 17 du connut 
s’étant s nnituelenieni pris pour époiis chez et en présence -lu 
meme pasteur et de trois personne- qui s’y trouvèrent, ce qui est 
constaté perentoirement des Lettres du cure susnommé respecti­
vement du 1« et 25 8brc 1765 et 18* dn courant, icy jointes avec la 
copie de la déclaration mentionnée dans celle dudit 18 8bre : 
connue ces Démarchés sont a réprimer par cette cour Du moins 
dans la d**,e Fusco surceante de ce district, L’exposant requiert 
qu’il en soit procédé aux informations jxnir en conséquence se 
comporter ainsy qu’il appartiendra avec dépens.

fiant infonnationcs ut petitur actum nivellis line 23 jaiiunrü 
1766 est G J. Charliers.

(1) François Vandcr Slachi 
par le Conseil de Brabant. (Cf. 
général dc Brabant, Bruxelles

(2) La généalogie de 
figure dans les Jmniain 
1SW.

(3) La |
IMmmafrc

L< soubsigné Notaire Résident a Bruxelle susdit l’ny at 
rq-ric en présence du tesmoin embas dcsnomuié audit Cap- 

c-.Uins <t demande la demande mentionné dans lad" procuiv 
Lequel . t répondue qu'il n’nvoit aucunement n faire avecq Le 
urium cornet inj qu’il ne debvoit rien a luy du contraire qu’il 

! cassi et donné de coup dc basions sur Le Sabian dans celle 
iiil< il s'il <n vcult prétendre en cor quclcque argent qnil hd n 
.ïmihchïI, encor d’avaulage.

\insi faict et protesté cc 16e d’Avril 1696 en presence du Sr 
i h. at Frans Willems comme tesmoiings, à Bruxelle

Quod attester
f : v • Slaclimolen, nets 1696.

Source : A. G. R. Chambres des Comptes n" $50. 
L. P. de confirmation de Noblesse avec anobl. pour autant 
que de besoin et Décoration d'Armoiries en faveur de Jean 
de Loosc.

De Vienne le 19 8bre 1781.
Joseph Par la Grâce de Dim, Empereur des Romains tou­

jours Auguste. . A tou', ceux qui ces présentes verront ou lire 
oniront, Salut, D< la part dc Notre cher et bien aimé Jean Dc

La Réclamation :
A la réquisition du subsigné aurat le Notaire Mr franchois 

vandcr Slaclimolen a sé transporter vers la person du sr capitaine 
Colins (2) du Rogiment dc Dragons de Monsr le Colonel Matart 
et an nom de soubsigné Luy demander payement de cc qu’il doibt 
au subsigné tant à raison du service preste au dit capitaine l’es- 
pncc dc cinq mois qu’a cause de l’argent preste et déboursé et en 
cas du refus dc protester en forme de droit et justice promettant 
(etc.)

tnolcn admis le 11 juillet 1679 notaire 
L. Gnlcslool. Inrenlfl/rr du notariat 

1862, p. c. XHI).
la famille des comtes et barons de Colins 
es dc la Noblesse de Belgique dc iSfi*’ ‘d
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inconnue

(première lettre)

Armoiries de la famille de Loose. Monsieur

Une œuvre

(7 R. Commission

IX’rselacr 
du College 
&

de Peterinck. (I)

Royale àc> fclndrï
Source : ■'<■ 

N” 37b-

Verroutcn, nous a 
jours été un •' 
Flandres ; <l“e 
établi i 
hareng

1

1

-n 80 à 34.
ToitrnO’. lo,ut

(l) La généalogie de cette famille figure dans l’/lnnnnfrc de <* 
Noblesse de Brlgnptf, a 1875 On trouve également cette gén *a 
logic dans le ms Helltn in-^, fonds G oc thaï s n° 813 : Hellin y

d de Jeanne Charlotte 
>ré sente qu’il aurait tou- 
dn Paijs de Waes en 

Pierre De Loose atiroicnl 
considérables, la Pèche dit 

de Navigation avantageuses à Notre

affirme que Jean de Loose obtint confirmation de noblesse « 
n’avait jamais existé ». Cf. aussi fnsen plions funéraires et monu­
mentales de ta Flanche Orientale, tome 1. Eglises Paroissiale 
iv’ 312, p. 262, blason funèbre de inessire Iùigviie-M -Ghislain de 
Loose.

Monsieur
Monsieur van 

administrateur 
Thérésieu &

A Bruxelles

Prtermck qm intrc^duisit 
qui reçut pour cela de nom- 

et de g<»uvernenient aiitri- 
Ir f 111 des Notices généi 

Chaste!, pp 80 84 Voir sur 
rilisloire de TVtoiut XVI. 

Baawclacre.

Province et Comté de Flandres ; qu'enfin pour tons ces objets 
ils auraient été employés par Notre Gouvernement Général et 
condainineut en rélation avec feu le comte de Cobenzl, Ministre 
PléniiMjtenlinire aux Paîs-Bas, à l'exhortatinn duquel, depuis l’an­
née 1765, ils se seraient efforcés d’operer le bienétre de l’Etat, en 
faisant même des Sacrifices pour l’avantage du Commerce et pour

Loose (1), fils légitime de Jean De Loo-c 
"Z a été très humblement repi 
des prindpeux Négociais 
• Ses deux fils, Jean et 

à Ostcnde des flancs d'huilrcs 
cl plusieurs branches

(I) Sur la famille de François-Joseph 
à Tournai l'industrie céramique et < 
bieux subsides de la Ville de Tournai » 
chien, voir la généalogie Pctcrinck dans 
logiques ton rua! sic nue s par le O* du C- 
le même : Essai pour Servir J 
PP- 96 et 206, par Hovcrlunt de

est Cause que je n dj pi - répondu 
in'li<»iiorer Suis In datte du 

au Souvenir gracieux de Mon- 
Monsie ur de lui présenter ni-n 

cœur que la Statue de Saint' Thr-

, . , publique, et qu’à ces causes il nous suplfe «Ttoqfe W 
,.i. ii b I «igner lui accorder des Lettres de Confirmation
’ ’ 1 " ’M "*• P“ur lui. ses Hnîaas do l'un «t <k l’autre

. .1-1 I’.. .tenté I. gitiine au Port .les armoiries de Sa famille.. . 
. lut | vi mettre de plus par grâce Spéciale, de nommer d’nne 

k . iruiim d\»r le . .iMpiv de Ses armes, milieu de Ikmrlel et de le>
h h n:i p i deux Matelots habillés d’.iMtr, Pedtarpe blanche. 

Iih.ti. . de Ktæuks et couverts d’un Chapeau de Sul-le. rulianné 
! i i ni rinicrc, d'argent, d’azur et de gueules, tenant Chacun une 
Hainki ■ . l’une, à dextre aux armes de l’ECU, et Celle à Scncstre, 

r.i/nr .. la gerbe de Lin d’argent.Nous cc que dc^us considéré, et voulant bien (aire une 
oi iiik.1i i.ivornhle iinniniémcnv au zèle avec lequel le Supliaiil a 

. ondi h-, vues de notre Gouvernement Général pour faire lien 
ii» l i l’rvlic n itioii.de Cf pour VJClabllsscmcnt des bancs d'hnHrcs 
t <•>:« ud< . avons de l’avis de Notre Chancelier de Cour et d'Etat, 

.n cordé et octroyé

Une absence que jnij faite 
plutôt à la lettre <lont il vous à phi 
l'r du cournnt je suis bien sensible 
sieur l.mqiens oserai je vous prier 
respect je desire detont mon ex-’

itioii.de
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en

h

11 I7 juin pr savoir le prix de la Statue).

Tonr-

Michel Cornet, des comtes

L^tout mesure de 
f rance.

U

1 1/2 pouces.
3 1/2 ... 3
1 . 2................

?

vous m’avfa fais l'honneur -le 
Monsieur Le Chanoine Cor-

4 pouces | 
I pouce »
9 pouces ’

Michel Cornet, des comtes Cornet d'Elzius, chanoine de lu 
Cathédrale de Tournai, Directeur-Principal (17/ du College 
Thérc.*icn, à Bruxelles, qui te chargea de soumettre à M de 
Limpcns le dessin de la Statue de Ste-Thércsc exécuté par

Peterinck.

(!) La manufacture Impériale et Royale de Porcelaine de 7V..,- 
«ay, par le chevalier Soil de Morialmé, Tournai-Paris 1937, donne 
’*'■ . suivants sur une antre statue de Ste-Tliérèse
(p. 11) : En Z756 Gillis modelait une statue de Sainte-Thcrcse, 

(p. 308, n° 569) description 
_ ______ La Sainte

Monsieur

Votre très humble et très obéissant Serviteur
T. J. Peterinck

Tournay le 5 juin 1781
La hauteur de la Niche de la chapelle est de 6 p'

Largeur
Profondeur

Mesure de France
(en note, van Dorselaer, sans doute, a inscrit : Répondu le

rese (I) puisse convenir A l’emplacement que vous lui destiné* 
voici les dimentions

Sa hauteur 5 pieds
Sa largeur 2 pieds
Profondeur I pied
Je vous observe eniiiême teins monsieur que si elle vous 

convient il sera bon que vous nrenniéz la peine Sil vous plaît, 
demen faire par du bord dans cette attente jaij Ihonneiir dêtro avec 
lu plus parfaite Considération (2).

(Seconde lettre).

Monsieur
Monsieur van Dorselaer 

administrateur du pensionnat 
TJjérCsicn & & a Bruxelles

&

les renseignements * — —
(p. 11) : En njô Gillis modelait un; ' 
destinée à értc offerte A l’impératrice ; (.
de cette dernière statue : Statue de Sainte-Thérèse.
portant le costume des carmélites est debout Les mains ramenées 
sur la poitrine, la tête légèrement rejetée en arrière, elle regarde 
les cicux, où elle semble s’élever. Le mouvement est superbe, les 
draperies admirablement étudiées. Piédestal formé de nuages, snr 
lesquels se détachent de jolies têtes <1* Anges (Fig.). Biscuit hau­
teur de la statue seule I ni. 35, de la statue avec le socle : 1 ni. 75 
(chût, de Maricmont). Œuvre d’Antoine Gillis père, qui la mo­
dela en 1756, pour être offerte à l’impératrice Marie-Thérèse. Bile 
devait avoir en cru cinq pieds trois quarts de hauteur, réduite A 
cinq pieds après la cuisson. Peterinck porta lui même la statue A 
Bruxelles vers la fin de décembre 1756 On et fit plusieurs exem­
plaires,

(2) Lu manufacture de Sèvres, en 1773, a fabriqué une Sainte- 
rherese, d après un modèle d’Antoine Gillis. Elle mesure 0,30 cm. 
de hauteur et diffère de 1» statue de Tournai, tant an point de vue 
' " g.Dr.c q,æ l,e la POSitinn du corps (op cil. Soil de MoriaW). 
ïilT'to?.P7e,a,"' s de Tournay. Tournai 1910. par F.ugène-J 
Soil de Morialmé, pp. 25 et 334 à 336

f
■

Monsieur

En reppnçc a la lettre que 
mécrirc, juij celui devons dire que
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s'est

(2)

|

fLa Domus Itabellae ;} Bruxelles, par Jean van dcr Hcydcn (Rxpns 
'1 Bnixelks 1935, n* 732 Umclln, Coll. II. R, kii Cale) \ gauche 
l i chapelle précédant la Donius Is.diella, celle-ci ornée «l’nn dcuT 
liérnhlîcpit Derrière la Donnis Isabellm* on upcn/iit l*Iigb>r Stv. 
Gudule. Sur le tableau on remarque encore le vivier fies Clnlinc 

et à droite le Jardin et les serres de l’Ardiidne Léopold.

Un emploi imprévu de la Domus Isabellae.

de Belgique, Section
/i" 2227. Copie.

Les Plénipotentiaires <M .-m
L-3 Estais Gnaiix des Provinces

.*« i — *-

■™ Conseil 
- 1 Cornet 
t^tgtqne, 

CSscs Royales Marie- 
i partie relative au

; abbé Marin.
Æn<-
Scr-

(T) Michel Cornet des comtes Cornet d’Elzius, chanoine de la 
Cathédrale de Tournai, Directeur-Principal du collège Théixftien 
à Bruxelles, bapt. à Ste Gudule A Bruxelles 1c 4-VI1-I752, chanoine 
de la Cathédrale de Tournai 15-V 1776

11 mourut le 10 mai 1799 et était fils de Benoit, seigneur des 
HaUudnns, Bovesse. Chenny, Ways-Ruarl, conseiller au 
de Brabant et de M Elisabeth de Grand’Ry. Sur Michel 
voir : généalogie Cornet, Annuaire de la Noblesse de 
a* 1888 et Calendrier de la Cour de Leurs .Hic 
Christine rl Albert pour l’an de Grâce 1786, 
collège Thérésien.

(2) Sur la Domns Isabell 
Isabelle et Terarkcn, 
I.a rue Isabelle el le Ja 
ne et Wuutcrs : 
Ibrdgé de l'histoire <’ 
relies ù travers les ag, 
ments ; et Revue I 
étude de AT Frédéric Alvin 
Arbalétriers <le Bruxelles représentant la 

(3) Pierre Joseph Pangaert, auteur des l 
■lorp, bapt. St. Jacques sur Cnudenberg _ ______
receveur général des mediunates et proveador des t -..........
selles, marié A Bruges à M -Anne A’ieys, fille de Jean-BBpt. VleyS, 
conseiller de S. M., admodî»»—- des domaines royaux en Flandre,

net (Il dicy auquel jnij fais voir l.i Statue de Ste Thérèse 
bien voulu charger devais remettre le dessin delà ligure et quand 
au prix je m’en rapporterai à celui que monsieur de himpens 
voudra bien fixer quand d aurn vile ladillv Statue, juurai Soin 
aussi delà faire bien .ndudler et d’en paijer la voiture jusque Su 
destination.

Je auîs avec une
votre très humble

F. J. Pelcnnck
Tuurnay le 10 juin 1781.

voir : G. Des Marez : Le Quartier 
Bruxelles 1927 ; et Victor Talion 
/IrbuMriers, Bruxelles 1912 ; Hen- 

dc ttnixelles _ ..
5 ; L. H y m ans :

: Histoire des
4° liv., p. 4SI.
J Serment des 

_ir ».
Pangaert d’O

Ue
Paris et
rdin des

Histoire de la Fille
de la Ville de Hnixclle.
\;cs ,• Alphonse Wnuters : .

bd»’ de Numismatique, 1912, <

-...a « Médaille du Grand —- Bruxelles représentant la Donius Isabelle
Joseph Pangaert, auteur des chevaliers TaHgaert <l'Gp- 

JacqneR sur Candenberg le 3-1X4666, conseiller 
des medianates et proveador des troupes A Bru- 

iruges A M-Anne Vleva " 
, odmodiateur •

parfaite Considération Monsicnr 
ct très obéissant Serviteur

Source : BUd. Rlf
Fonds (ioelhals ms.,

\ Leurs F.xeM Lcn rienipotenlinircs de Sa Mlé Botanique, 
.v «1c Mes Seigneurs Les Estais Gnaûx «les Provinces rnicz, pour 
le Gouvernement «les Paijs lias Espagnol ,

Remontre entout Respect Pierre Pangaert (3) K- Martin 
________
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d’un testament comtal.début

I
rcateur 

mon

• i 1779 lot 
is Alexandre gramHsri- 
mpté de

5 Dieu mon c 
Sa inere, «

Rubijns (4), Entrepreimeurs des Magiirins des fourages, (pu* sui­
vant leurs traittcs ils denvolent occuper toutes les places pu 
blicques propres à servir de ni a garnis pour les .moines, que non 
obstant plusieurs mémoires presantés au Roij en Son Conseil 
d’Rstut & Celuy de Scs finances, pour pouvoir placer les avoines

seigneur de Westwoorde et de Raepsgocde à Muerkerke, proprié­
taire du fief de ter Laken à Kilesselncre et du droit de chasse dans 
tonte la baronnie de Maltteghem et dans les Dunes depuis Bliui- 
kenberglie jusqu’à l’Eclnse et dans une canardière à Assebrouck 
(voir le méreau de J. H, Vleys, p. 336, Méreaux des Familles 
Brugcoises, par le I.™ Jean Bethune. Bruges 1890. Décédé p.'irofeae 
Sle Catherine le 21 août 1715, Pierre Pangaert, père de Jcan-Bap- 
listc Pangaert créé chevalier 26-X-1729, époux de M. F. C. de Viîle- 
gas, était le cousin germain de Martin Robvns qui suit, et le fils de 
Pierre Pangaert et d’Elisiibelh Fnriseau (cf. .ta, Nabi. de Belgi­
que, 1875, généalogie Pangaert).

(41 Martin Robyns. écuyer, conseiller de S. M , proveador des 
vivres, receveur général des uiédianatcs 11716}» né 1669. décédé 
rue du Fossé-aux-Lonps à Bruxelles le 21 (év 1749, il avait épousé 
Jeanne-Marie Fariseau. nièce de Pierre Pangaert qui précède cl du 
chevalier Fanstau, précité.

La D oui us fsabellae (Gravure de Harrewyn : Palaliiim Bruxelloise 
Duels B ruban lia e. — I la Donrns Isabellae ; B. la Chapelle ; H 
l'étang des Clutinc et au dessus le jardin de F Archiduc Léopold).

h Bruxelles, ,£Tonî )X’a p"rZm pa‘^1

, , | hiu >.n. .pie Cependant. de tous tons, /« - ‘
. et e,,..,,. la Campagne derntere elle à servi] p0ur‘cc p't .! 

t, > : .s-d.le au suppliants de Satisfaire au Service nou’ob

,. t I. -.:r-.1.1 nombre .le greniers qu’ils ont loué, à leurs frais
• '■ •>’< '' nt l’as d'auentage, se retirent vers vos Bxc" Les '■ 
upi'b tn 1res humblement de voulloir faire en sorte qnc hditteson déluré aux Entrepreneurs pour y placer les anôines, 

(|11 -, Ht i< .J périssant en Batteanx, à leurs grands frais & ni> 
tor.lt des trouppes. faute de pouvoir trouver des magarins, quoi) 

fesnnt &a.

L’étrange
SOURCE : /l. G. R. Greffes scabinaux de l'arrondisse- 

de Louvain n9 Copie du testament 
a N° 20 Leeu boek Heverlé en andere gemeenten

'794 -> Je soussigné Nicolas Charles frnncois ______
me Pécheur a bomlnablc du monde, ne compté de Lopi Cnr?wn- 
reni (!) Nyel, comte de Nieurlct et de toutes ses dependence m 
flandre-» Gallicane libre Baron dr Longchanips, vicomte de St? 
Gertrude, Sieugnetir des terres de Lignij Tongrine, Velaine, 
Boignée et d’autres lieux conte aussi de toutes leurs dependence 
X a. Considérant la fragilité humaine, la certitude de Sa mort et 
Lin< erlitude du jour et Lhcure d'Icelle ne voulant mourir abintesta 
mais disposer de tous les Biens que le Seigneur tout puissant m’i 

clagi dans ce monde Misérable...
Premièrement je reconinicnde mon ani a 

et Rédempteur, a la S1® benitte vierge Marie E

, baron de 
de Ligny, Lciufe, 

, baron de 
de Faux, 

"ite-Chire- 
---- 3înrie-Frunçuise- 
Nivelles. dauie de lu Croix 

. -ssus — niais ma- 
inipriméer — Marie- 

*• a f .

i était frère du 
__ î/jor Au sujet 

~f!n<raln£iquc. chrvnolo- 
i Illustres et nohleî du 

•lies I82Ô.

(1) Nicnlas-Charles-Fmnçois-Alexandre de Comwarem 
Longchainps, vicomte de Ste. Gertrude, seigneur 
Tongrines. Velaine (fils de Jean-Hubert de Corswareni 
Longcliamps, vicomte de SaintcGerlrnde, seigneur 
Grandie?, Lcuze, pair du comté de Nanrnr, et de Margueri 
Thérèse d’Argenteau) épousa 1e) en 1697 Anne-?** 

Josèphe de Trazegnies, ch.woînesse de — 
Etoilée et 2y) comme le prouve le (eslamcnl ei-d» 
riage généralement omis dans les généalogies iinp 
Anne-Françnise-Josephc comtesse de Merodc «I H dfdHc 

Nicolas-Charles-Frafiçois-Alexaxidre de Corswaretn c... 
duc de Looz Cnrswarem et do duc de Cor^wurem I. 
de cette famille voir le Recueil historique y,ê 
Xlque cl nobiliaire des maisons et farnlllcs I 
Royaume, pur C. De Francquen. Broxell—
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Bibliographie.

(Belgique).

-r

(A suivre).

Patrons el a t..uk- h. curTc IcMc lorsque nion 
nllR Sortir» .le »io>i chcllc/ miscnblc «»/•> ... partant <]e ,.é 
monde vouhm que «><* soient celcl.rcs corne pour >e
Nus vil détestable cl damier des pauvics mendient. bans la inoin- 
dre poculc et Nullement Selon ma Condition on état, parce que je 
le veu absolument ainsi, Sans Contredit et Critique de personne 
• I que tout cc que mes dittes funérailles pmiviroient entres (coû­
ter?) selon ma Naissance ci ca racler sera cor verts ui messe 
Bisses de requiem de meme que le deuil qu on voudra faire porter 
|K>iir moi, ornn lu personne de ma chcrissimc épouse, Sa demoi­
selle «le Compagnie et ha femme de Chambre unicqucmeill aux 
Rcvcrcnts peres de Sainte François Recollets • t de fleiiru domini­
cains de Tillv, Capucins de Charlcroî, Carmes de Chausses de 
Namur. un dans quelques autres Couvents d’ordres Mendientes t 
par pauvres praitres non pourvus, que de leurs Simples’ Messes 
tris qu’il plaira a ma dit.- plus vherv epotiM», Marie Anne, Iran- 
çoisr Josrphe née Comtesse de Merode d’hoffalize, mon hcritierc 
universelle viagère, de denonier, aflin de tacher de Soulager par 
l i miséricorde de Dieu, vnfîniment Bon, in cessa ment et d’abord 
ma pauvre aine, des flammes du pnrgatoir Si elle a le Ixmlicure 
y cire et mon puant corps inliunir, S’il est possible, en la Chapelle 
Cnslrale de Luiigchnmps ou tombeau de mes illustres anccstrcs 
et le Surplus de> dites messes je le> laisses a la discrétion de ina 
bien aimée épouse, d’en faire «l'avantage Scion Sa Comodité « t 
Sa volonté oultrc les dittes messes, Se Chantera un anniversaire 
charpie année, a Commencer du jour du bout de L’anne de ma 
mort, ou mou Vilain Corps reposera

4

Annuaire du Folklore Belge. N° 1, 1939, 122 p. Prix 
lu francs. Ministère de l'instruction publique.

La Commission Nationale du Folklore Belge publie sou pre­
mier Annuaire, celui relatif à son activité pendant l’année 1939

On y trouve les arrêtés instituant la Commission, sa r m- 
noxition. le discours d’installation du ministre, un rapport 
les travaux de l’année.

De cc rapport nous dégageons l’intention de la Commis» 0D 
d< n’entreprendre que des travaux pouvant profiter A tous les 
< licrclietirs. Elle ne publie pas d’études particulières ducs i ms 
membres.

Le premier Annuaire reflète bien cette tendance. Un y trouve 
par exemple, dressée par M. Cnck, une liste de tous les Mus'v* 
de Folklore du pays, des Musées ayant une section de Folklore, 
des Musées ayant des objets de Folklore. C’est un inventaire qui 
Lut apparaître une richesse inattendue dans ce domaine.

Le gros morceau de l’Annuaire est consacré à la Bibliogra­
phie du Folklore Belge pendant l’année 1939. Cette Bibliographe 
comporte 802 numéros en 82 page- la aussi apparaît la produc­
tivité abondante en matière folklorique. Comme l’Annuaire con­
tiendra chaque année la bibliographie de l’année evuractr, n >üs 
aurons ainsi une bibliographie du Folklore Belge.

La Commission annonce qu’elle entreprendra la Biblhiqia- 
phic générale du Folklore Belge depuis 1830. Chaque année un 
morceau de cette bibliographie passera dans l’Aminnirc. Travail 
important et infiniment utile.

Les fiches servant û la préparation de ers tjavaux sci n 
conservées et les intercalations se feront au fur et à mesure, ue 
telle sorte qu'il y aura une Bibliographie permanente.

La Commission a entrepris une enquête sur le Folklore du 
temps de guerre Les personnes qui désirent s’intéresser u * 
question peuvent obtenir le questionnaire.

Une enquête calendaire a été annoncée également, par voir 
de questionnaire ù toutes les communes du paj-». •' ,’,u,n1 
s’est occupée également <le l’enseignement du Folklore. S» mny 

ont abouti à celle cnMat-.n que I en«Hgntn-v 
vcrsiluire du Folklore était organisé pour <"« ‘ ‘ ’
sinus flamande et qu'il ne l'était'-pu.- P'>”r vs 111 1,1 1
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celle nitvicss nie

Louis Stmooiiani'

Louis Strooban-

au

la longue liste des juronset

schuldcnaar »*'Ecn opstandige

U V, 
a

Eg. T. Strubbk, 
llKes/'uL’teren.

Parle de la plarjue et du poing

perçait la langue à l’aide d’un 1er 
« horryblc ceden » serments 
transpercée et fut banni de

Alphonse de Marnhffe, Les titres flptlauls 
Moyen-âge, Charleroi. Lu table ronde, 1936.

.. ' J i d’Ontreuieusc cl la chau* n 
collaboration avec M. Joseph Jncquarl

- • A

pl ongeait le délinquant dans l’Yperléc, 
A Bruxelles, en 1360 ou clouait p> 
et villaines maudissons qu’il parla 
Jhcsii Christ et r*"’ 
Il devait s’en dégager 
oreille I

A. Bruges, 
chaud, un f 
horribles. Un 
Flandre.

n < ‘ ___
blasphémer que do.........

Par Dieu devient bij 
liclfu* mi (.ad - ainsi i. 
reur Justinien la formai 
lard w aurüc hclp »uf Gi>d, 
jo hclbc.

"■ sjAï. et smfr.-r (sucre?). Dieu devient dsoe d.ltn 
, . , <ï,vr--.-, âoe-e. et bleu, d'on ,ap^ti \ ‘

. L'-r-'-'W'. salskf„„alin. tappe,Wj". sapp'cjZ-,
etc., etc. A Hnssclt on jnre hakhnn.m.led

I nu >acré N. tic Dieu.
Une abondante bibliographie complète 

i< \ tic philologique des jurons flamands.

Analysant la chronique de Jean 
de Roland, l’auteur en g......____I_
relève les noms des personnages apjXîlés an cours de la même 
l*ataille : écuyers, chevaliers et barons Ce sont des titres floUinU 
plutôt prédicats que des titres. D'autres sont issu- d'un gln-r'ir ut 
sémantique. Le nom est supérieur nu titre Cite quantité de texte* 
anciens (pii définissent les titres des Ailles et des liber hoim

Trcs bonne étude héraldique avec citation de sources
Louis Stroobamt

Parle de la plnr),,.- et du l^ng en bronze C0BM-Ma au n 
de Punies, En 1551 Joos de Unis fut condamné A faire co >-

Siàn française. 11 v a un cours donne a Garni, un cycle de confi. 
rcnces flamandes à Louvain. Les conférences françaises sont pré- 
vues et non données à Louvain. Aussi la Commission a-t-elle entre­
pris une action pour que cet enseignement soit prévu également 
à Liège et .1 Bruxelles. Le ministre à saisi l’Université de Liège 
où l'enseignement sera bientôt organisé, lin vœu a été transmis 
à l't’niversité de Bruxelles dans ce sens également

On peut se réjouir des résultats auxquels ont abouti Vs 
travaux de la Commission à la tin de sa première année. Composée 
dv personne* venue* de tons le*, coins du pays, dont les tendances 
en matière folklorique sont très diverses, qu’un travail collectif 
de ce genre en soit résulté, c’est réconfortant pour l'avenir du 
Folklore.

Catalogue descriptif et raisonné des Musées Raya 
k- baron A de Loe, conservateur honoraire. Vol. IV. /. 
période Franque. Bruxelles, Vroniant, 1939. Nombreuses 
lit; n res.

Le baron de Loë quoique pensionné depuis 1025, a tenu a 
. oiiroiHicr son œuvre en publiant le dernier volume de la section 
<|r pré- et protohistoire des Musées Royaux qui est l'œuvre île 
toute sa carrière.

Connue l’a écrit au volume A Grenier, dans Revue icj 
Finîtes Anciennes : a C'est un vrai manuel de l'archéologie v .llo- 
roniainc en Belgique et un modèle».

Peut-on dire la même chose du 4' volume ? Il nous puait 
singulièrement ignorer les travaux tant allemands que français 
parus depuis 20 ans.

Ce IV® volume consacré A la Période Franque coinprenl 218 
p.p. 11 présente les collections de cette section du Musée du Cin­
quantenaire divisées par salles. Il permet grâce A ses nombreuses 
planches de se rendre parfaitement compte des grandes riches-/ , 
accumulées aux Musées Royaux.

Nous félicitons malgré cette remarque le savant conserv leur 
honoraire de son activité et d’avoir mené a bien cette uuvr. 
scientifique.

par lr Nom de Dieu, était en 
'"■'•<•1. balj.-rr, lier, sailci, sap ur.

DT C. De Baere, Krachtpatsers in de Ncderlandsche 
volkstaal, Eenc vcrzamcling oudcrc en jongere baslaaid- 
•vlockcn. Antwerpen, Nederlandsche boekliandel, !940, 
35 fr.

Beau volume de 186 p.p. collectant les nombreux et énergi­
ques jurons des flamands.

J’ai vécu pendants 27 ans au milieu de truands, souteneurs, 
vagabonds et invertis à la colonie de Merxplas. Il y en avait 
6000. Mais jamais je n’ai pu collecter le chapelet de jurons du 
I)r De Baerc.

Il est vrai que M. De Ikiere traite la question au point de 
vue philologique et judiciaire.

Au XVII* s. ceux r qui jureront .. vilains serments » avaient 
la lèvre sujiérivure et lu langue fendues. Au XIV® s à Ypres, on 

. , sur le pont d’Itlverdîligc.
pour « horribles despitcusez ( ar.cz 
' i et nmudit envers Notre Seigneur

—------ » avec l'oreille au pilori
son

uostre Dame sa mère...
v • en arrachant lui même le cartilage de

en 1489 on 
délinquant coupable de 
’.i nuire avait la langue

serait fastidieux d’énumérer ici 
. . -.omit M. De Baere.

j Roy, bij 4><?i t-y goede, y gûd etc.
m’aide Dieu est depuis l’époque de l’virJ.v- 
le judicairr du serment. Cela devint uh*

• .......  s« 'l'Ot’t mi God hclpcn, dat nii
Kij .b» ff. vail„ Gojs

usage an XIX' s. Sacré devient
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«ii’ la val-

stu

trouvés dans 1» i|œ

ticdes cavertiML. S.

1934 dan* les déblai* des w verres
et Fernand Pavard. Le Chunl

sécant.-- p-r-

M. VAN Haudenard. Histoire du bourg de Lois 
Dcndre.

H'oUcms, 
H «sim

• aux

ecllv
et

On peut 
Verniu-lit, 40, nie

v.it
•libres

Loir; s Strogkaxt.

Générale du 15 août 1939 Parle 
peu le j..r<iin i.........  v,utur scientifique de ces musées.

suu'ulnÏ'? <1U' "‘,nS CSt rC,Uln- 
patriotique.

Etu«h- parile < 
,lc ’« vertu 6<lucnli 
C’csi un

uer une plaque en bronze .en.  une nilleil(k 
de 20 livres pour coups n l'uuiuian

Cette curieuse relique judiciaire a déjà etc publiée plUsieM« i 
lois La plus ancienne notice, et peut être la meilleure, est 9 ’ 
l'IIippolyte van de Velde. Président du tribunal de Furnes /j. I 

Président <..
la lion. .

L auteur aurait pu s’étendre sur la valeur artistique de 
objets et rappeler aussi que les condamnés étaient condamnés à la 
perte rhi membre représente (poing) dont le fac-similé eu broa^ 
était le rachat.

Les poings, té-tes, bras en bronze sont des rachats judiciaires 
connue les jambes, yeux', lèvres, bras, etc. en cire que Pou 
dans les églises sont des ux-voto on radiais pour des met! 
menacés par la maladie, à la divinité.

p.!n-,|,.s de Fernand Pnv.trd et ùi«- 
'?'.nl d'ûlrv édité. On petit se le ' 
l,HlluiK Verum>1.i an ___ pjçlP’S»

b. délation archéologique et historique de Belgique 
< d< \amur, 1938. Annales publiées par J. Bàlou 
..eumue général.

n Bas'I’IN

en bronze relatant 
de 20 livres pour coups n l'auiuian

usierrs
> est

de Velde. Président du tribunal de Furnes 1 
de l’Académic d'Archéologie, parue en 1843 dans l’Efou"

Notre érudit confrère M. v.m Handeiford publie dans les 
dmni/es du Cercle archéologique de Mans (1939) une inonograt-liæ 
Ion bien fuite de Lens.

La topographie, l'hydrographie, l.i toponymie sont traite.* 
ri'.'' t'-’T" u «'agriculture, le cadastre, la Seigneu-
.c, I- .uiblles, la terre et la pairie de Lens, l'échevinage, la 

l-aro^e, etc. sont .kirils d'après les archives locales.
ensemble forme un fascicule de 1-13 p.p. bien illustré

Louis Stroobanï

I dix R.m^eiiu, Le ville de Namur dans l'histoire
!.. de la Meuse.

L-M- avantages multiples du site de Namur au con- 
lin, ni de la Meuse et de la Sambre, Carrefour de In Hesbayj, dit 
C n h »/ 1 de 1'1* n Ire-Sain lire et Meuse.

Pari. «Il- In naissance des villes mosancs, de ^influence t’e 
PIAkiih, <h- la première famille coiutnle, des alliances <k-u m*u- 
M l.lliH,

En 1893 l’Etat cède A la ville la vieille citadelle historique 
dociine sans valeur militaire depuis la construction des forts ù 
. .mp.écs

Marcel Laurent. Aspects de l’Art inosnn dans les Fonts de 
s Bij>iih'h*my de Lüfgc (planches).

Exposé magistral par le savant professeur de l'Univcrmé 
de Liège, de la technique romaine de la putealia que l’auteur cam­
pai c au puits «le Scribonius, au Formn romain

Les épisodes de la cuve se déroulent sur des lignes en <t«w 
1 l’âne, épisodes séparés par des arbres.

Les Fonts de S. Barthélemy procèdent des ivoires du XI* s, 
et de tout ce qui se trouve contenu en eux de lointaines traditions 
\11-dess11s de ces influences antiques, il y a le génie du Maître, 
Renier de Huy.

Marcel De Puydt, Croi le-de Spy, Souvenirs du premier con­
grès de Naiintr. Le marquis \lbeil de Hcaufforl cl les /onillci de 
Jù l$86.

Le regretté préhistorien parle des fouilles exécutées en 
1885-86 n la Bêche au Roche, grotte qui avait déjà été fouillée.

Négociations au sujet de la propriété des pièces de fouille 
d<- Spv entrées an musée de Liège.

II. Angelroth, Les burins baleolilhiques. Quelles mili/s 
fia mu roi s de ce genre (planches).

Classe ces silex taillés en Burins sur angle. Hurhis lncq:n>. 
Burins en bec de finit, et Burins de forluiir.

Décrit ces instruments paléolithiques 
vinre de Namur... s

H. Angelroth, Aiguille en os provenant 
Goyet.

Cet objet fut recueilli en 
de Govet par André Angelroth.

Le chas serait formé par-deux einonk-reiices 
réus par un fin perçoir en silex. .M.nnh.

le Gruml-Metz, Un oullllagcNot.ce sur .4 à 1500 pe^ “‘X.,^
déblais des cavernes de Goyet Hmlléts depuis i^- { 
aisiignacicns ne sont jamais taillé* <|«c *»ur c 
chea).

■y de 1., valeur 
.... 'le notre enf.uivi 
^iilnneniak et

'égionalr.^ L H°LLENFELTZ, Les Musées de la vie

sa couda mn a lion à une

Fiîrnan.
IVrillmu.

. '- lirnu
'''■ > -rn.-m,| | 

"’rtr (r--.Ur .n. 
Bruxelles.
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Louis Stroobast.

en Louis Stroodanc.

du Luxembourg. Bulletin.
Savoir et Beauté. Hommage à la Culture française,

d<«t eus Un*

1.1 '.US-Commentelocales

z nu ?w-
. ..ut i..i-

t caractères 
,t Van Ben-

La r* " ... u lait l
M,n numéro de décembre 1939 consacré ù 
française. ?__ ‘ '
France, cm les 
particuliers, 
nep. Rivière

36 p‘ Wx 8 f™-

hrould a fait nn tjré part remanié de 
Parmi les n / i* v u un hommage ù la Culture
* ’ . r ,c es* cn est un consacré an Folklore cfl 

sont anT ff>,kl°ristes français, leurs 
et Vnra^a* ’’ G°k1OZ' Sébill,,t- Saintyves,

a Publié,

un bon nombre d’autres i_. fc - 
cloisonnées, 23 fibules xoomorphi2 
clîpéifunues décorées de cabochons

Le Pays G au mais, bulletin régional de 
le et Florenville pour la géographie, l’histoire c 
tions populaires. N" 1, Virton, 1940 (planches).

Nous souhaitons lu bienvenue à ce nouveau i"u‘ 
}■ relevons, Ch. Dubois, Coup d’œil

t de tranchée 
in r.uH- de

des Pépins ex»-**-»1

L. S

\’<ïj3 
ce nouveau conireiç - 

sur l'archéologie lf‘l *

KuIIcHh de la Société Royale Le Ficw.r Liège. J.ié- 
l'i-, fiA i ier mars 1940.

Georges Laport, Rodolphe de Warsagc, bonne biobiblio^ra- 
:»hi. «lu regretté président du Vieux-Liége Rodolphe de WarMjtt 
l IMiiK.fhl Schuonbroodt) originaire du pays de Hervé u publié 

< t s Comédies, des poésies, des romans, des œuvres folkloriauc-»
I portraits).

R. de Warsage, Hagiographie populaire wallonne St Bar- 
n.ibé met fui à la période de pluie annoncée par S. Mêdart. ô. 
Hièlmê (Bartlielunii) est honoré ù Genappe-Boosval. Ém .liar 
portant les reliques est suivi de 80 cavaliers. S. Basin pète de 
Stc Aldegondc est invoqué A Troncliienncs pour la guérison des 
brûlures. Stc Beggc, fille de Pépin de Landtii et mère de l’épi» 
de 1 lerstul est invoquée à Antienne pour la guérison tirs heni’^s. 
Les mères font passer leur enfant entre deux colonnes du tinilbriu 
de la Sainte et font offrande de petits jupons, de miel cl de petits 

animaux vivants, etc., etc.Le 27 février lu Royal vicux-LRge a élu M. Georges Lapai, 

qualité de Président.

de N. D. de bonne conduite à 

cette chapelle.
fhistorien /. Herlh-' ot. 
dans b Biographie Ln- 
sn prolixité et son ninn-

i Fromols, La survie prolongée d’éléments germaniq,,,- à 
/aaes halsloHien don? “> ««•"'"‘P" B^omamc du Nord 
t.aulc Belgique (planche).

Etude comparative de la ceram.qtie au type halstàttien du 
s de lu Hollande et de la céramique proto-saxonne, d'après J« 
travaux de J. H Holwerda

Dit qu’en ce qui concerne la Belgique btroobnnt 
dès 1903. des observations analogues.

Leur aire «le distribution pourrait bien coïncider avec i s 
limites de la région qui a subi ces apjx>rts ethniques composés de 
Germains ou de Celtes transrhénans germanisés, dont parle Cé%r.

Nous nous permettons du nu pas être d’accord avec M. 
Fromols. Pour des raisons exposées dans nos diverses notice, sur 
lus nécropoles à incinération du la Cainpine, nous estimons que ce 
sont des Nordiques et non des Germains.

F. Delvauz, Les Camps romains.
Etude sur remplacement ordinaire des camps romains, Leor 

dispositif, plan, portes, etc.
A. Gcubel, Notes sur la /ouille d'une villa romaine à Villirs- 

Ic-Bouillct (plans).
Fouilles ayant livré des fibules, un disque en bronze ;.v*c 

anneau, des spatules, des jetons en os, dus perles, un style, etc. 
Des quantités de tessons, des bronzes dont une ixngnée de meuble. 
Cette villa semble dater du second siècle.

G. Foider-Feytinaiis, Les fibules à rayons du cimetière ntéifr 
vhiglen de Trivièrcs (Hainaut) (planches).

Notice sur les fibules à rayons datant du VI0 s. On y a trouvé 
un bon nombre d’antres types de fibules : 32 fibules discoïdes 
cloisonnées, 23 fibules zoomorplies, 18 fibules eu S. et 5 fibmcs 
clipéifurnies décorées de cabochons et de filigranes.

Louis Stroorast.

|l „'.m Signale que 1« gaulois .,nl fondé h, bourgade de Maie™.

i in suivre)
l. OUI ci...leur et conservateur du musée Gauniais à Virton 

„ l.ot connaître les usages du grand Feu ou Bdk a||nlBé le 
po ino i dnn.indie de Carême, à Florenville, Les Huile? Chasse- 
! Lad ite. Clnny, etc. On y brûle le mercredi rfei cendtes 

tt|oe en paille tandis que les nssistnnts sodcnl, c. A d. fi:in- 
< « ru un tel i une telle.

Institut archéologique 

Ai Ion, janvier 1940.
P. Fecherolle, La chapelle 

Kuslognc. Notice ]>eu complète sur
A. Sprunck, Les tribulations de
Ce P. Jésuite est jugé sévèrement 

xembourgeoise de Ncycn. On lui reproche 

que d’ordre.En 1748 Charles de Lorraine demande l’aide 
lus difficultés financières de Berthelet.

Jacob, De la perte des archives 
truciion des archives de ChatiUoo.

A Geubcl, r^nglier Le creusement 
montoire rocheux, entre la Vicrru cl !.. 
a jour des matériaux romains.Des snbstructîons antiques du J onyolan 
inx environs immédiats du l’église.
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an

du XVIII* s. dont l’auteur .forme

Bourgogne = Le moulin chôme 
ailes plus penchées vers lu

I 
»

|/IC wallonne, Liège, 15 avril 1940.

Ikenhuysen, P""' Fcriai.ie à Liège. Notes bioRra.
■ *’ sur le 

une conférence qui 
et a la

î'étonnement • 
bandit que

OosLvlaamschc Zanten, tijdschrijt voor folklore, 
Cent. n° 6, 1939.

J. Vermeulen, Kcrkpatronen en bcdevaaiiflaatscn lu Vhun- 
deren Catalogue de Saints avec indication des maladies qu'ils 
guérissent et de la localité où ils sent honorés.

L. Licvevrouw-Coupnian. Etui paar gensche gezcgden -'uhr 
nmschrcven. Rappelle de curieux souvenirs folkloriques gantois.

R. Matthijs, Sfirokkcls uit den « borch » van Oftwçtfii. 
Traditions concernant la onde bisschôpsvonlc qui se trouvait près 
de la potence à Ouwcgem lez Oudenuerde.

T. Vermeulen. Dr Rcuzcn van Gcnt, d'n près De Ilncre. Onv 
Omnicgangsrcuzen, paru en 1930 à Bruxelles in Standaard Horl> 
•hmdt'i, il aurait existé jadis des géants dans les cortèges gantois. 
Ils sont figurés sur une gravure du XVIII* s dont l'auteur donne 
une reproduction.

IL Glazcmakers, Zafitcn, valksrijmpjcs Suite d'une cuVcc- 
lion assez insignifiante de rondes d’enfants. Pourquoi ne pas réédi­
ter les rondes autrement intéressantes publiée? jadis dans Wndaim 
par van Duvse, Van de Velde, etc.

LOUIS STROOBAVr

rei SS'.-pauvre et a Ja consteniation .Il avait bien plus Pair <1 un 
monsieur célèbre qui va parler en public . monta 
. In Vc«5C. EU méchant veston de couleur, |a

,e l.» .u “>■*“< « «">■■* >» «««i 
crnva < ' vandale à sou entrée
^'MaX van Haudenard, Le ^>iligc de Cambra,,. Hn 1322 

converti frappa une image de la Vierge de cinq coups de
1,11 J 1 n lieux à 11 face et deux à la gorge. Aussitôt le sang 8e 
Tà’X lentement .les cinq phi-s Un vieillard Jean li R.. 
“L. de. Estinnes provoqua le ju.f en combat smgul.er

Us champions, non ..... les. étaient armes d un bfiton et
d-uu bouclier. Le juif fut battu et exécuté Cet évènement est mp- 
nelé sur plusieurs sceaux des Estimes qui représentent le juif 
piquant de sa lance la statue de la Vierge. M. Van Haudenard 
donne d’abondants détails sur le pèlerinage de Cambron.

Louis Sthoobanï.I

Sludi. ! !,ll:,SkU"de‘ DTic,,ian,l^<jksch iijdschrift voor Je

X’.‘ VMS,nn- Ni— >■ '■
Publication .ÏJ'u' EC" tcr '"‘Ming- Expose la méthode le 

Dr J. p q ’UVe,le ^vue.
"'and,, Sinl.T,,^, aT'. Hcl lngedompclde Shrl-Urbanusbetld r» d‘-

Euportante ^ral,a>l1 en elders.
slatuM P(JUr J'" Tl lut,on folklorique sur l’nsage de punir 

"i- ]a pluie ou 1:1 faire cesser. Cite Del K'<>.

La Revue, de S. Luc. N" 13, janvier 1940.

Nous y trou vous un intéressant article «Je Madame Berlue 
Dflépinc, Les Santons. Ce sont de petites figurines coloriées, assez 
finement moulées clans la terre, rougeâtre des environs d’Anb.igne. 
Ces figurines destinées jadis à décorer les crèches de Noël se ven­
daient à Marseille pendant les jours précédant la Noël. Elles oit 
devenues assez rares. La collection comprend la Vierge Marie avec 
son voile bleu et sa robe bordée d’urgent, Jésus nu et rose comme 
une rose, père Jean et Mûrie Jeanne les riches fermiers, le mar­
chant de pommes d’amour, les Mages avec le chameau, etc., etc.

I>r R. Beckers, Bomitn vinuin. Plaidoyer pour la radio acti­
vité, le stimulant, l’antiseptie et les nombreuses qualités du vin.

Louis Stroobanc.

Tijdschrift vûot gcschiedenis en Folklore, Provincie- 
bcstuur van Aniwerpen, 1939, 4’aflevering (planches).

J. Cornelissen en P. Vnn liai, yfolenlermcn. Glossaire tr-s 
• ‘mplet des diverses parties d’an moulin à vent. De* planches 
e nseignent h signification des ailes au repos placées <*n croix de 

La même disposition mai* R* 
ti< he du spectateur : décès l.e?

Ki’i-i.dg Dnrm^fdd. Goblet d'Alviella, Frnzcr etc
P..nr i vre pleuvoir on répandait de Peau sur les pierres 

t-n imitant avec le tambour le bruit du tonnerre et on 
riiiiicrgvait des fétiches.

En Chine on promène un énorme dragon en papier rcpnsc0- 
1 et I. i’.ivii de la pluie. S’il ne pleut pas on le battra.

\ Bergues S. Winoc on plongeait S. Winoe dans la Colt-w 
lien dit le bain

Dr j;,n de Vries, De kaaiL in de volkskundc. Préconise l'ejn- 
I |..i 1 i . art<.graphie pour l’étude de l'ethnographie.

Dr P De Keysc-r, De vaslcnavondvuren In OosMaaudceu. 
Truite des feux de Micarème dans le pays d'Alosl. A Graœnio it' 
b Tmin. kensbrand. a Aspelare, le dimanche des brandons (Ifol- 
men:<»i(Mg> Eu West-Flandre le Borrclzondag et le Pcpcrwis- 
ondag Cite des coutumes analogues pour Denderwindeke, Haal- 

tert. Meere, Oordegeni. Pollare, Steenhuize-Wynbuize, Essche, 
S Licvin, Wuarbeke, Woubrechtegem et Zoulardinge.

Louis Stroobast
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LOUJS STROODAs’T

Louis Strooba'V.

Louis Strooba^-

I

un iiivcn-
attrait folklorique de nrc-

îintale et 
con­
nus

niles en croix, non
dZ'venV Leï’n’iles couvertes, en croix de S. André, 

d’une administration ou
le 
angle de 45° sur 
l’angle de 45* se

Ce fascicule contient un 
Sdiobbens. On cite de lui

« Me reprocherez vous, 
d’avoir fait connaître ma

Nmrcuui, Chronique de la Société archéologique 

de Namur. Namur, n° 2, 1939.

H. Mon tell icr, Un Congrès de ménestrels à Namur eu uô;- 
Etude sur les ménestrels de Belgique qui furent légion.

F. Courtoy, 4 propos de bronzes mosans au im>ycH-à.>r. 
Parle des chandeliers romans de Pastel et des sœurs noires ne 
Bruges A propos de ce dernier on a confondu cette belle Jinan- 
dvrie avec lu pseudu chandelier des sœurs noires de Namur

Louis Stroobanf.

r.sn couvertes signifie il > a du vent mais pa$ „e 
même dispositif avec les ailes < mvertes en partie = pas 

• an pas^,igc 
d’un convoi funèbre. Une naissance . |,ez 

meunier se marque par les ailes, en croix de S. André avec 
la droite du moulin, tandis que pour les décès 

dessine sur la gauche du moulin.
bon article nécrologique sur

TijdschriH voor Gcschicdenis en Folklore. Province- 
bcsluur van Antiver peu, 1940

Joseph Cornelisscn, Doods, Begrafcnis- en Rouwgcbniikcn. 
een Folhlorlstische studie (planches).

L’anteur, avec la collaboration de correspondants de la pro­
vince d’Anvers, résume en 58 p.p les coutumes funéraires, d'en­
terrement et de deuil.

On y pose la devinette ci-après sur la bière : 
ken hcmdrok zonder moitwcn :
Die hem hecft, die moet hem houwen,
Die hem koopt, begccrl hem uicl
En die hem hecft, die weet het uiet.

(VI.,: !l n,e, c,,®n,isc snns manches. Celui qui l’:l doit la conserver.
i qui lâcheté ne la désire pas. Rt celui qui l’a ne le sait pas). 

m-ikA.,*’ P anches représentent la croix de l’église devant la 
brandi ?,0|‘Ua'rC’ les deux briques posées en croix avec ur.e 
mariés T riÜ S Ur ,C.5 c^’^ata,res et des fétus de paille pour les 
signe de C? lr‘aT,Sulnire 9'æ les bateliers arborent en 
d’âmes. Munies de deuil, etc. Jetons anversois de

d'avoir .limé ma ville 
belle province aux touristes, d’avoir 

sacré toutes mes forces et tout mon temps à les vouloir 
belles, plus prospères, plus glorieuses, dignes d’une comparaison 
triomphante avec ses rivales r.

Il est fâcheux qu’un portrait du regretté Schobbcns ?i ac­
compagne pas cette notice.

Diest a possédé jadis quantité d’orfevres et du batteurs For 
ainsi que des écoles de caligrnpliie et de miniaturistes dont de 
beaux spécimens sont exposés.

M vander Linden se propose de publier bientôt 
taire illustré de son musée qui sera un 
mière valeur pour la ville.

li-rsche Kimstkring, Elfde jaarboek, 1939.

Con^nM-r^^’ ECM ccrsle ?"'!* va" lu Diest 

poiir nu prix rî'. T,CS COrtège’ discours et autres festivités en 
vrais artkinc , "æ' Les prix dc Ro,,,e 0,11 rarcnietn ?«> 

--•-tvxi . ' Altendons.
?*«» Note sù"a.1er I'inden’ S- Bcrnaardsdal te Diest fj-U« 
deS- Bernardsdal . a"‘.1,01ries et un portrait d’abbesse du confit 

“h a Diest.

’■ vm der Linden, 's Hecrcn Warande blanc h Dits!. B .nnr 
;)1 l. , mi peu sommaire, sur le parc légué par le Docteur Henri 

y , i t ippen à la ville de Diest. Le parc du castrum de Dlo stid 
H Di esta) peut être Dispmgum, est une colline ou l’on cite
s 1290, h- oitdcti Borchl van Diest, dont l’église (en mines) de 
lc.ni était la chapelle castralc. La rcuramtc (parc) contient des 

il.rvs centenaires, des ruines, des souterrains, une élévation .. n- 
tk |«pelée het iiifcl rond, comme la table ronde, de Louvain, 

<lans laquelle nous croyons voir le siège de l’antique mallvm 
’i i.mk Des plans anciens complètent cette intéressante notice Le 
iUrstcrsche KunstMng, la ville et le gouvernement devraient 
i nre fouiller et étudier complètement ce rare vestige de notre 
histoire nationale. Son histoire est considérable et mérite l'atten­
tion des autorités. La warande a abrité jadis un des plus anciens 
vignobles du pays dont le bovchtwijn était renommé au XV” s. 
Le 27 avril 1820 la warandc fut vendue comme bien domania1 â 
Lui Frans Verstappen, brasseur à Diest pour 19500 guidons, u’est 
l’ancêtre du généreux donateur à sa ville natale et dont nous 
aurions aimé voir publier le portrait dans la notice dc M. G. »tii- 
der Linden.

La ville de Diest possède là un monument dc première \n- 
luur archéologique. Espérons qu’elle saura consen’er A la warande 
son aspect artistique et préserver les splendides arbres plusieurs 
fois centenaires qui s’y trouvent

Jos. Philippen, hihiddiging tan dc schatkamcr anzer Jloold- 
kerk. Il sagit de l’inauguration de la chambre du trésor de la 
magnifique église S. Sulpice, dont les trésors ont été mis en vak’ir 
par M. G. vander Linden.

1938 r
4uit de i

Gilbert

de S. De,
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L. S

les

Parchemin.
S4"’" Gmdbn,gsi

F. Courtoy, Inventaire du Musée de Na mur. L’insigne 
poruli/ des meuniers de Nantir (planche).

Bulletin Belge d'entraide et de docu- 

c, octob re-n oven i bre.

Suoerbc plü'l™ circulaire en argent de 0 m. 17 de diamtr.e 
représentant Ste-Cntlierine d’Alexnndrie dam une niche d’nrhi- 
tLL.nr^go^j ponr lc ,ies imnianilJs de Nai-im

(1788)' Médailles remises aux lauréats des collèges royaux, à l’effi­
gie de Marie-Thérèse.

F. C. .Vise au point. Critique les datations de statues 
Comte J. de Borchgravc.

1111 Mil

Conférences et théâtres. Bruxelles, 1940.
Mwt Ch. Gusdorff-Debeaume, Le chant et son influence 

la jeunesse (planches)

Le chant est l’œuvre d’un génie
Lui seul pénétre au fond du cœur ;
Lu mélodie est une fleur
Dont la racine est L'harmonie.

C’est par ces vers de Fayolle que l’auteur commence sa < iu- 
serie sur le cluint Dit qu’il est temps de réagir contre la facilité 
mécanique «l’obtenir de la musique ce qui décourage les jeunes 
gens qui tentent son élude Cite Pestalozzi, I J. Rousseau et 
Delcroye a propos de renseignement de la musique « Le résultat 
moral, éducatif, élevé sera obtenu par le chant lui-même. fl faut 
que l’enfant chante, qu’il aime à chanter, qu’on lui fasse chanter 
ce qu’il aime ; c’est ainsi qu’il aimera la musique et qu’il aimera 
A l’apprendre » (Lepage).

Editerai dit que les . -------
momie et pays et A l’activité d 

un sérieux 1 
en est ainsi 
une bonne _____ ‘
Jument prêtés à Godcfroid de MuM’11*

N amure uni. N° 3, 1939.

D. Brouwer*. Philip/* *<>" d,tc J<‘ au siège -c
Dînant en Publie un compte de 1466 J. Berne de McrÜKhc, 
écuyer du duc de Bourgogne relatif a des dépenses faites lor> |n 
séjour du duc à Naniur.

Bulletin de la Société des Jniéricanisirs de Belgique. 
Bruxelles, mars 1940.

G Wenziner, L'influence Toltèqne sur Part Toiamaque, B 
Les immigrants toitèque* avaient des origines fabuleuses qui fi.ut 
dire A Snhngun «qu’ils étaient comparables aux Troycns ». On 
alliait dit qu’ils volaient en marchant. On ne sait quelle fut leur 
vole d’accès nu Mexique. On leur attribue les figurines nrrhaïq r-s. 
la découverte du maïs, la civilisation de Tnla.

G. Melvhior, Lc sentiment religieux chez les Mayas-QuPhés
Dit que loin d’avoir un objectif uniforme dans l'activité 

sociale, l’intervention religieuse varie en fonction du degré de 
civilisation de la société dans laquelle elle opère.

La chronologie Maya daterait de 2000 ans avant notre ère 
On connaît îles inscriptions do l’.m 100 avant J C.

Les origines de la faculté religieuse restent dans le d'-mvn. 
des probabilités en raison de la complexité du problème.

Knkulkan, personnage mythique >crait un niscnu-si rn ni 
apparenté au dieu Toitèque Qnclralcoatl.

dans nI?ÈXra/CditCUUriC,C reVUC M1 Tl Cardon de Liditbi en 

à l'économie et na ,e9f pertur^at,°iis de tontes sortes causées 
présentent un sérieu Cf ' des principaux collaborateurs
Pî|rchemin. 1| en € t \ ,,l.nf,lcaP pour la publication régulière do 

Contient une f .æ" ' zî>OI,r toulcs 1<* revues. Patience.
hidunir»^ T. ,,.U<,e (le Niffle-Anciaux de Faveaux Mir

J.H quart, La Généalogie. Demande que Ja génr d. g < 
im t mir aide a toutes les investigations que demande le (it> 

(I ..m de l’hérédité.
Nombreuses question* cl réponses de l'Entraide.
Xoii> ne voyons pas figurer dans ce n°, la baronnie qui icnt 

lu hoir j juste titre au bon peintre Isidore Opsomer. Cet limi- 
n i;.- l’.irt Belge est un lu-ni geste de notre Souverain.

Opsomer est un maître qui a peint les portraits de nos n.ts 
• 1< la plupart de nos Ministres. Pourquoi cette vogue ?
' • si qii’Opsomcr avec un acuité de vue peu ordinaire possède un 
m. i i i impeccable, saisit la psychologie de son modèle. Sans t>rG 
i i.ilion de toile, à larges touches, en pleine pâte, il interprète fe 
physique, le inural, les défauts comme les qualités, le tenmZrn- 
•iu-ni, surtout le caractère de son modèle. Ses portraits vivent, lit 
cela sans repentirs, sans blaireaulages, sans repeints, salis fi vlks. 
Vous êtes comme vous êtes. Tout le monde se rappellera au moins 
?_• portrait de Camille Huysmans on il est représente 1rs |x>ings 
sur la table, un peu courbé, au moment de commencer un discours 
C’est prodigieux et magistral. .Avec cela criant de ressemblance

Opsouier qui dirige avec l’autorité qui l’on sait l’histitnt 
.npericur des Beaux-Arts, dont les succès ne se comptent plus, 
i été comparé A Frans Hais dont le faire est assez semblable. 
Opsomer est plus fort.

Avec cela la modestie meme. Simple, bonhomme, 
roublard et ne disant que du bien de ses amis.

Opsomer (ou HopSonier) semble signifier Elé de hoithlau.
Cette famille se rencontre en Flandre

Louis Stroouam
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(Etranger).

Naluur

avec

Louis Stkoobantet
sur le puits foré A Esschen.

Louis StkoowaK1

onze streek. Généalogie un 
sources de la famille de Ilecrc 
- aardkundigc aanlcekcnn1^

A\z-ue de Folklore Français et de Folklore Colonial. 
r..r-, Larnsc, janvier-mars 1939.

llij de
Fsscheu,

Géologie

geslachtcn uit
citation de r?
1 oclichicndc i_______................................... »
ptttboringcn, uitgcvoerd of> hcl .dation te

notations

van Tongcrloo's hoe-

- sur nue ferme-:

E Violet, L'ancien pressoir mâconnais dit a grand-point, un 
a»h. <■ tics Iris et traditions populaires (planche).

M IT Rivière a entrepris de réunir nu palais de Chailfot -.in 
i . I.» ural <n cinbk de choses folkloriques. M. Violet a fait entrer 
i et musée un très ancien pressoir qu’il a découvert dans le 
tiiiailler de M Philibert Renard, vigneron d'IIurigny. Ce pressoir 
mesure de 5 à 6 ni. x 5 a 6 ni. et son pincement an musée a clé 
assez laborieux.

G. Briaard, Panf omine de Carnaval A S. Didierda-Seancr 
i Haute-Loire)

Le Mardi-gras, on porte le deuil du Carnaval Des sauteurs, 
des paillasses, des soldats, des suisses, un arlequin, un pêcheur, 
un cuisinier accompagnent Carnaval depuis son arrivée jus pi’A 
s.'» mise A mort. Tous les habitants de S. Didier participent A celle 
curieuse cérémonie.

Adio paure, paure, paure
Adio pnure canin va,
Tu t’en va et ion demourou
L’an qui vian tu tannonrn.
Adio pnure, pnure, pnure
Adio paure Carnava.

Roger Lecotté, S fait ï'hicetil 1939. en Ihfe Pour fêler n b 
Vincent les jeunes gens vont de ixirtc en porte avec des hr.m, 
recueillir du vin. Une voiture décorée de verdure et de rnis ns 
portait le tonneau et In statue du saint. Les vignerons suivaient 
cl se rendaient ainsi après 15 Icilom. de marche u un banquet 
copieusement arrosé.

On chantait :
Encore un coup de c’t'éfnni
Qu’on a trouvé dans les vignes
Encore un coup de c’t’éfnni
Qu’on a trouvé dans l’snrniant 1

Il sagit fort probablement d’une survivance des fêtes de 
Ba échus.

Louis Schély, Le ■ Jeu de Croches * en IVnilonfr.
Le mercredi des cendres les crochcnx de Pernwvlr. (Haim’H 

vont jouer à I heure et croisent des boules en Imix appelée* 
choletles pour aller toucher un tonneau vide. Chaque joueur 
gagnant ]>eut faire une entaille A son fût

• 1:11 >' l'.TantLes ‘ niellçait une vn- nouvelle dont la direction
du corps à ia »",r ■ ,, (]e !.. conduit, tenue sur terre,
bonne ou mauvais , capilalc d< l'art de TcolHtitacan.

*'• Mi,,nT '.rétaire général de lu .été décrit ici une pti„.
L\’a p ' art Tchèque. con,en ée aux Musées royaux 

unique de 1 • conlpreml un ensemble en terre cuite de
<l'art “ ' i .ni aurait surmonté un assez grand vase. Cette |.iece 
34x36 cm et I lfl de la lune, dans un champ

«« -■'«■'"•■• "'“■ 7 ■>-;« W ‘ . ..t fart Teotihuacan ave. sa sobriété et sa noblesse.
év.x|iie tou représente un masque assez grand, très

■'"« « ’fSwâ.SJb. ’• «.. •« • **• 1 « èMI'beau dans a question qui révéle très nettement le

sen. décoratif üc I 1 LnVis Stroobant

tH Stcdenschooii. Antwupen, April 1940

A. de Latin. H et Lantcrnhof te Dctirnc met a/braak bedrrlgd. 
Plaidoyer pour le maintien de cette ruine intéressante qui se trouve 
à côté de la plaine d’aviation (planches) et qui pourrait être trutis- 
formée en guinguette.

K S'IIeeren maraude binnen Diest. Critique l'obligation 
pour la ville de Diest de devoir payer des droits de succession tnur 
l'héritage de la Warande (Parc) de leu le Docteur Verstapnen. 
Le fisc réclame 38000 fr. sur la valeur (8000000 fr.) du parc.

L'éclievin des travaux publics de Diest se propose d’em­
bellir (?) le Parc de belles allées neuves, d’un bassin de iiutalbu, 
d’une plaint- de Foot-batl et peut être d’abattre des arbres •\-nu-- 
uaires ! C'est lamentable de voir proposer de telles énormités 
Celte warande dans sa sauvagerie e*t un joyau unique en Belgique 
et ce serait une ânerie que de vouloir le transformer en square

Louis Stroobanf.

^che.n. Cabnpthout, 

-een 'ot
Notice 

1719,
Mastboom, Ollltc 

Peu ^use niais nvec
A Huvcnnnns
' doorsncdin ,lcr

(redenkschrifien bctrcf/cudc de aloitde heerlijkheid 

, Huybcrgen. lîsschen, 1939, n" 3.

! de geschicdenis 
oui, Met Groenhof.

■manoir de Calmpthout avec pif"
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P P- est précieux

Louis Stroorant

Office international
à es Musées. Paris,

Louis Strooba*-t

I

de nombreuse*avec

Louis Stroobant.H et

entièrement
-> et des

Scalim à 
d’acier. De 
i’rado 
fontair 
de y— 
v’dia à 
fonds. 1

i

collée lions
Sud, de j.’v

Revue anthropologique, organe de l’institut interna­
tional d’anthropologie de Paris. Paris E. Nourry, janvier- 
mars 1940 (50” année, n0D 1-3).

Rakoto Ratsimamnngn. Tache pignentaire héréditaire et otl- 
gnir. des Malgaches (planches).

Belle étude ethnographique avec des aperçus sur les origines 
des mots arabes. Planches de vues de Madagascar, pierres lev:es 
ei (Aloalo) = ornements funéraires. La figure 32 est un essai de 
reconstitution de l’organisation du royaume Hova. Carte indiqi nt 
les différentes migrations pour l'Océanie H l’Amérique d’après ies 
données Beicksledt-Rivel et complétées par Rakoto Ratsiinninaiigu 
par le bassin de l'Océan Indien et Madagascar. Abondante biblio­
graphie.

La nécrologie renseigne lu mort dn professeur A. Vayson de 
Pradenne, le célèbre préhistorien, directeur de l'Ecole des Haines 
Etudes à Paris.

Zacharie Le Roupie conservateur du musée de Carnac est 
décédé âge de 75 ans. C’était un spécialiste en monuments méga­
lithiques.

conservation <le> 
temps de guerre

un ouvrage de

'"^ •national de f

Mouscion.
1939.

I, tK.ns internationales par l’office de coopération intdk-c- 
ii li« il ; ar le conseil de la société des nations.

I a protection des patrimoines artistiques et historiques va- 
f'Hit'ï Nécessité d’une icglemeniation Inter nationale, Intelvs- 
..mn . insultation sur les dispositions législatives restrictives ie 
H liberté <lu commerce des œuvres d'art et objets d'intérêt histo­
rique.

Ugo Aloisi, Président de section à la cour de cassation d’Ita- 
|.< Observations des gouvernements sur la première rédaction .'u 
p ut jet.

Résolutions adoptées a propos de divers projets pai la 
mission internationale de coopération intellectuelle, etc.

Louis ST11OOIU5F.

consacré a la 
œuvres d’art en

J. Rasch, Ons Volk, een Nederlandsche Volkskttn- 
de. Uitgeversmaatsdiappij a De Tijdstroom n, Loclicni.

L'auteur nous donne en 179 pages un superbe volume, bien 
illustré, sur le folklore des croyances populaire*, mœurs, usages 
et coutumes, les sciences populaires, la langue du peuple, la Ultê- 
rainrc populaire, Je chant et la musique du peuple, les danses, 
le théâtre, les marioneltes, les jeux, les jouets, l'art populaire, 
ks habillements, etc.

Très lx>n ouvrage, bien documenté, 
sources et de bonnes tables.

Le volume de M J. R.im’Ii restera comme 
références de premier ordre.

I9M- Soi,, lc 
aUsI'ices (|e 
/"’A^o-rr, 
Arts POpu-’

Recueil de
Paris, 1039.

R Eounâonkidis, L’organisai ion des r51e jo'’^
matière d’art et d'arcluîologie. Met en lumière

Feîkiori Musical. Institut i.:..

lion intellectuelle, Paris, 1939

C’est la seconde partie de l’ouvrage paru en 
titre Musique et chanson populaire et publié sous les 
I, Coninibsfon internationale des ,-lrts et Traditions 
A la suite <l’un vœu du 1er Congrès international des 
laires (Prague, 1928).

Nous y trouvons un inventaire des collections Hülionulcs I 
concernant h folklore nni-ic.tl de l’Australie du Sud, de l’Autriche, 
du Brésil, de la Bulgarie, du Danemarck. de l’Espagne, etc.

Pour l'Allemagne : Le l’honograinmarcliiv de Berlin, L’[n- B 
-t-tut de recherches phonétiques pr< s l’université de Berlin. Peur 
l’Autriche : Le Plionogrnmmarchiv. Pour la France . La phone- 
thèque nationale.

Cet ouvrage de 332 p p. est précieux pour l’abondante btblnv 
graphie qu’il contient.

Ce numéro est < 
"'■uiuments historiques 
et <:ans >« traités de paix 
de bo.ï co^eSs’P,dC|.Ce. SU|7be vo,nme «Planches) sont remplis 

^«regarder orotén exemples Pratiques pour emballer, sauver.
nés ni 'î * les n,onum^‘s et les objets d’art.

■ W æ nn,,J"trei11 la Pr”‘ection du monument <io 
Ift ni '< e'etemei,t de briques et toiture de plaque* 

•’ sacs <1/ îî, ,ÎI ’a f°,,ta,ne d’Appolon dans le parc du 
-Jine de CilxHf 7 M rlPTÛnt “’æ baSe de br,<lues’ De b 
sacs de s..| i, ‘ a<lr,(1 : revêtement de briques cinicntées .4

! 'l Kavenm- 7 Cfntre Protection du mausolée de Galla ph- 
ventes décor C,teCl,nn <ks vitranx- planches, dallages, ph’ 

ignifugation fu- < pr°t«ction par le sable, tuvaux d’incciiJ e, 
Ajonto P^’traisons, etc., etc.

(,e la ConiTnission* <îep,’’s Plnîiæurs mois, les correspond.mt^ 
rend05 en ‘ . °yfl,e des monuments de Belgique se 
Emploi de tel ?'>Ur eonf6rer ^vcc les curés et confiner 
ni|cune satisfaction / m°dc de Pr^rvation, mais n'obticnn^n» 

n <lcs frites militaires.

T.ours STRoaBAsr

— CC'’l,C",i'Jio»«l des Musées, Art et Archéalo^- 

ahon comparé et de droit international
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Louis S troquant.

H eukliiiy.cn, Kcrktiijke

Louis Stroobanï.

»

Sfaailiches muséum fur Deutsche volkskundc. 
Bauern kunsl Ton und topfer. /luslclluiig Neuerwcrbun- 
gen. Berlin.

Trois brochures bien éditées sur beau papier et avec nom­
bre uses planches.

oorsprong van Rysbcrgen. De slich- 
Christcndorp. De N (tant. fiel dorpjc br-^dl 

Rijsbergcn.
Rysbcrgen avec notes étymologiques (L’hiver est un rude compagnon qui apporté le froid amer).

W. Schoof, Die Brildcr Grhnw ttnd die hessischc l'a ki- 
k un tic.

Parle des travaux des frères Grimm et particulièrement de 
Jacques Grimm qui a collectionné les coutumes de lu Hesse.

Louis Stroobas/.

PteiHlrc1 laT'”” r<'daclv"r de 0 Hige» Volli » vient (le 

publiée Ufrecla' bl n,’"Velk revuc de I’'ùlkll,re °"ç clgl'"

llbM<ddd^^ verwanh-n van de Zttldafrlkaansÿ

Mail S Fotirie, de Jamestown, dit que kofckewlct est un 
ni <|in prévient pur scs cris de l'approche de tiers.

\u Nat.tl il est apparenté à Lange Met et a Kuatjc KiiyptaUg 
11 ici», ici le-» uihints d’être entraînés dans l’eau.

A Marken on dit daar kontl Nohkcr et daar komt de grotlc 
•al »ii ik ^cci je nie vodde mec, etc., etc.

Jolies, Uct imichlen van Folkloristische feesten. Fêtes orga­
nises par les schnUcrsgiiden qui seraient en rapjxirt avec la fêle 
île Pâques.

Marcel Vandc Velde, De cenhoorn. Conte d'une licorne notée 
à Blaiiukeiilierghc.

Le Folklore Brabançon souhaite à son nouveau confrère bon­
ne chance.

Hessische Blaitcr fur Volkskunde, vol. XXXVII, 
Marburg, 1939.

B. Martin, Das kurheasischc Landsamt fiir Volkskiinde und 
die hessische VolkskundeJorschHng (planches).

Parle de la Kurhcssischc Landsüiiit fur l‘alkskifiidc qui 
existe A Marburg depuis octobre 1938.

Il sera publié un atlas de Folklore pour la Hesse. F. Mos- 
singer. Pjingslgcstolten.

Etudie lu coutume du promener en Mai un écolier entouré 
du paille et de raccompagner à travers la village.

Cite Manuhard qui dit que c’est l'inauguration de la fécon­
dité et l'expulsion du démon Donne de curieuses cnrte* indi.pa.il 
par commune les usages encore existants.

Otto Berlram, Dcr Sommcrlag in dcr Saarpfalz.
Fête du Sommcrlag (jour de l'été) que l’on célèbre dans le 

Pfalz trois semaines avant Pâques.
Une carte renseigne les diverses modalités de cette Coutume.

Dcr Winter ist ein rauher Gasi
Er bringt die bittre kalt.

Sinte (rceihuydlsbronuc venueerderd met Brcda- 
niana. Bergen-op-Zoom, 1939.

Slootnians en Merckelbach van 
geschiedcnis van H al s ter en in i6oo.

Suite de l’histoire de l’église d’IInlsteren avec liste des cupis.
J R. W. Siiiniiiglie, Hct bewogcfi levcn van Jan Caiian, 

gauwiiicf en rweer.
Histoire pittoresque d’un chef de bande de la fin du XV11I0 

s. dans le Brabant septentrional qui fut pendu A Middelburg.
J. J l’oldermai), Gcgevcns beiref/ende Militaire» in Trouw- 

ll0cl,c" die nog nid m Rljcksaichicfdef>oi zijn ovcrgebracht. 
vv1I.M'lriafleS conlracl6s A Yerseke, Kruiningen aux XVII'* et 
XVIIIe s.

J- W. A. Gonnners, De 
ting vun bd cerste 
=ùh uil. De lieeren van ....

Suite de l’histoire 
<les plus intéressantes.

Ons ci, 
ra" ^cdcrlandsch 
1940.

De Nedcilandsche marc vooi hcewkuude en 
dans. Orgaan voor de l'iiordcn i'd>i de Mcihof. Oosterbeek, 

Lente 1940.

j Wolfers, */ Licmcrsche Land ci: zijn genootschap. 
Liemcrs est le pays des contrastes M Wolfers préconise la qiISe 
un valeur touristique du pays Gelrc.

I) J valider Vun, De Zuid-Limbnrgschc Cramignon 
Xtdcrlandschc Rcidaws (planches)

Etude comparative entre le cramignon du Liinbourg méri­
dional et l’antique danse germanique . Laich (I^nc, gothique 
Laiks (saltatio) en ancien nordique et le suédois « Sanglckar » 
qui sont des jeux et chants populaires).

Des planches figurent des peintures murales danoises (ka de- 
dansen), danses mauvaises ou païennes, du 11° siècle. Des danses 
ou cramignuns de sots d’après un nianusent médiéval.

Très curieuse contribution à l'histoire de la danse.

Louis Stroobam.

Clgcn \ olkt Maandblad voor de Volkskundc 
—ion Starn. Jaargang I, Utrecht, Maarl

eukliiiy.cn
indi.pa.il
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Louis Stroobaw

<lévclûp«)er

L. S.

L. S.

Volhskundc. Parle des

L. S

de Part
modèles

reihenfanz, danses 
eu rond, etc.

la poésie Hongroise, 
musique. De la broder.e, 
-, etc.

gruis ( Ungairschc
Cite les traditions
Dn Morgeulnnd 
du mobilier

Bulletin du Musée ethnographique de Belgrade. 
T XIV, 1939, 128 p. illustrées.

Parmi les 23 études que contient ce numéro, signalons /elles 
nlatives à la Roussali.'i, danse magique, aux détails semblables du . 
vêt» nient féminin dans les régions est et ouest de la JougoShuc, 

l.i célébration du Jeudi, ?i la vaisselle de In région de Berani, 
us coutumes de la pèche dans le Pck moyen, aux fromageries de 

la région de Zvizd, etc.

Morariu Tibvrhl Coiitribidiuni la aprivderca 
« focului vin » in aràcal, maranrures si Bucovina, 10 y. + 
2 pl. d’ilhistr. Acaclemiei Române, IW°.

Le focului vin est une cérémonie populaire très primitive. 
Elle est exécutée par les pâtres des Carpatbes (Bucnvine). Pu fru 
doit-être allumé par frottement, à la mode préhistorique. (L’auteur 
étudie les divers procédés employés). Il a ainsi un caractère sucré. 
Il est ensuite entretenu. Il protège lea animaux du troupeau r'.n’re 
les mauvais esprits, les bêtes sauvages, les épidémies et la fondre 
Toutes les bêtes doivent sauter par dessus ce feu On encercle 
parfois tout le troupeau d’un cordon de fumée émanant de ce feu. 
Eu cas d’épizootie, on creuse un tunnel, ün y place un brasier, 
issu de ce a feu vivant i (focului vin) et h troupeau entier doit 
passer dons ce tunnel.

Otto Leiimaxn, Die museen als volksbilduTgslalien 
in ihrem gcgensciligen vcrhàltms. Bucarest, 1938.

Préconise la multiplication des musées afin de 
les facultés de comparaison.

BUittér der Fehrs-Gilde, Haiiiburg, 1939.
Otto Lehnianu, Nicderdeutsche volkslntnst. Parle 

populaire Bas-Allemand. Les intérieurs Prisons sont des 
d'ornementation.

Ces catalogues sont présentés p.ir petits fascicules avec üe 
n- correspondants aux vitrines C’est une leçon de chqses ni 
chaque visiteur peut emporter sans devoir *'encombrer de gnw 
tolniiio, catalogues d'objets qui ne l’intéressent qu’aceessoiiL 
Ilirlll.

Ces tracts sont vendus très bon inan hé

Louis Stroobaxi*.

Geisligc Arbcit, Berlin, 1940.

Lehmaiiii, Dcr volkslanz in de-r r ‘
. ------- > en lignes, de l'origine de la valse, des danses

Lell",n""- parle du folklore Bon-
l olksktindc) et du musée célèbre de Buda >est. 
épiques de lu Hongrie,

et Abendland dans la i, 
rl'r"I' Je la fernie Hongroise

Ljubice S. Jankovic. Rusalija, 12 p. + 1 illustr. 
Belgrade, 1939.

L’auteur décrit la danse magique dite Roussalia, dansée en 
Jougo-Slavie, particulièrement dans le district de Djevdjelija. Il 
étudie le sens du mot (Rusalija) et tes explications différentes 
concernant l’origine de la danse. Il décrit les coutumes et circon­
stances dans lesquelles ou la danse, entre la Noël et l’Epiphanie. 
Il analyse la musique d’accompagnement et procède A des *o*n- 
paraisons avec des danses similaires.

t i i it d’une survivance du cheval blanc solaire qui l’on 10 
i in’ i nli< eu cortège, comme la barque solaire.

.ih lèves toi soleil
Fais pâlir les étoiles...

It-te de cheval,

»‘<mitne le c ’ *

,®t de ln Suisse.
Herta on

’oél.

ni trn" Ch’ Val blallc et 5C PP,‘
So '■tices, nous sommes portés à supp

ty. Vol \”C Jsns,'Sc^' Folkdance and Song Socie-
011 on> Cecil Sharp house, déceniber, 1939., 

Promène dan^ieTcorr0”"C IIobby torses of Gréai Brftain. Lit’ 

"n grand cheval blin^T/1"""615 ‘3u P3yS de Galle5 aux Büliliet'S 
lL'r"iiné par Une " llQinine alfublé d’un manteau blanc
'les pieds ,]e derrière C " V31, rel|résente un cheval dressé aur 
Bfiypte, connue le Cnir ' “ 5"PIX)s6 réinémornit la fuite en 
lk- l'Autriche et de 1 “a,,lzacl W et le Narrcn ami Percha 
va,]ee de la déesse II* i SL*' D’aulrL-s emt voulu v voir la «ur.’i- 

cheval dt- Ncai Perd,tn- Ailleurs c’est le C)ms:<>tas 
. f-'u’isidéram



564
565

Questions et Réponses.

nu

Réponses.

Question nr 1

Pan? 
*°rsque, 
dit dans

nos lecteurs, li na
> ne sont pas 

1 apportés ne math

e la 19e année).

neige qui descendent
crantl Pff ,? ‘leS "louveu'e»ts ondula 
grand f ,irt ln eolnparaisoll avec u„ dnyet 

a dû se présenter naturellement à ceux 
Lorsque les Scythes

cunse des

Ainsi que nous l'avons dit dans noire j ' ' 
nos lecteurs se sont mis à l'examen des questions q:. 
posées. Nous avons reçu un assez grand nombre de 
point que dans ce numéro la rubrique nouvelle c 
de..^S''S- A certa,ncs QU^Hons les réponses deviennent de

qui sont restées abso-
- ---------- > ),

^‘•’ent.lasocule,
1 'V<c nous avons 

•••: réponses, ail 
occupe beaucoup

des nuages

articles.
H est toutefois des questions posées 

lumcnl sans suite. Par exemple : les tl°* , (p w, 
7 (id.), S (id.), ,o (p. 3oS id.). P 3 h A/A

Nous les recommandons spécialement à ; 
de sot que les questions auxquelles il u été répondu 
"^cmem abandonnées Les matériaux T ’ 
queront pas de suggestions nouvelles.

(pages 356 et 306 d
sur ( \LCS WanCS fl0CO,,s de ' ’

qui L Se Pr6senler naturellement?
Pays au Nord du leur état ? Tf Scî tI,CS disaient <llle ,e 
'■ni aient de tous côtés, ils pari?31 3 C“nSC deS P,umes <lui X 

Wrodote q„, nons a cnn Pelaient sans doute de la neige, et 
a vue toln|,er à <-e trait, ajoute qu’en effet quiconque

^n-, Elle Se retrouve e„Xrs faeileme”‘ cette assmJla-
Placeurs dictons |a constat",“ d'Europe, et en France

eu Haute-Bre- 
a >“'a-t qu’il les plumait Di,O’eS ’ le Normand, on 
P H-r,Ct,,laS- Pius var ‘ n °sl" ““iCr «lies ; parfois, é’est 
S niTe £,W pa „ ; “,U T1'°nia6- - dont les nows ont 
pX .'eUC 1 Cn dan iOnaS = °ieS’ - - J^P" â 
tite pJ Mt Ia sa'“te Vierce - j 3 Pcrc]le> ’a Loire-Inférieure, à 
4£n,,e femme ; dansât ”S ’eS câl«-du-Nord, c’est lu pr­

is. ±Là : eIk ’« plume pource acte est attribué'nn' de la Ha£ue> comme aussi û 
'tni,,lt des niontamiM <.ho,,en-,"’"’»ie Hivé ». En Béarn.

P'ai,,e‘ OSSau ‘"’-die A gros flocons, on
°ntagncj plume scs oies. Un sin-

jh i J.» p ü bas-normand dont je n’ai pu avoir l’explication, 
>. n.l i|in le bourreau de Saint-Malo plume ses oies ; en Ille-ct- 

v I m< , loi .qu'il neige vers le Carême, les enfants crient ;
Carnaval, tu t’en vas,
Petite bonne femme, plume tes hoiiâs (oies).

« Dans un conte littéraire de la Flandre française, la neigé 
e i aussi un duvet qui vient du lit de Marie au Blé : une jeune 
lilie. protégée de ce génie, tombe dans un puits, mais nu lieu de 
se nover, elle arrive dans une étoile oii elle retrouve Marie 
Blé. la ménagère du ciel ; celle-ci la prend à son service et lui 
.nlùDîic d’aller secouer au dessus d’un grand trou, la couette de 

I 'unies, l’édredon et l’oreiller ; de mêmes plumes volent pur les 
airs, s’aimuirellent et tombent en gros flocons, et d'en bas les 
bonnes gens voyant cette blanche fourrure descendre du ciel, di­
saient . « 11 neige, Marie au Blé fait son nid ».

« En Franche-Comté, les gros flocons de neige sont les goû- 
ks (chiffons) que fuit en déchirant sa chemise, Tante Arie, génie 
aussi bienfaisant que Marie au Blé ; dans le pays de la Hague, 

bonhomme Hiver met aussi la sienne cn morceaux ; en Haute- 
Bretagne, la iée Flenr-de-Neige secoue son niaiiteun blanc jmar 
rafraîchir lu terre et renouveler l’eau des fontaines.

c. C'est également une assimilation d’aspect qui a fait donner 
aux flocons de neige le nom de mouches blanches, par lequel on 
Ils désigne en Forez et dans k- Brabant Wallon, et (pii a inspiré 
la formulette que récitent les enfants du Luxembourg belge :

Les mouches d’Ardenne viennent 
Chauffons-nous, racontons des histoires.

u Quand il neige, les paysans de 1’lIle-et-Vilaine disent que 
les mouches pissent tout blanc, ou que les mouches de patience 
volent Dans le Doubs, on appelle les flocons de neige : les papil­
lons de Boujaille, l'im des villages les plus froids de lu région • 
Le diable est parfois en relation avec ce phénomène ; uux envi­
rons de Rennes, on dit, par plaisanterie, que les diables sont ira 
billes cn blanc, à Paris, que le diable vanne son blé. Dans le 
Cantal, quand il fuit en même temps du vent et de la neige, le 
diable démêle les cheveux de sa femme.

« Dans les Vosges on dit lorsqu'il neige : < Voilà les fleurs 
de soumission qui tombent i» Les bûcherons et les ouvriers du 
plein air veulent dire par là qu'il leur faut demeurer tranquilles 
et soumis à La maison, les ouvriers des usines qu'ils doivent filer 
doux pour éviter un renvoi qui les mettrait sur le pavé dans la 
mauvaise saison.

■ Dans les Ardennes belges, quand on voit quelqm-s floeme 
en avril, on dit : a Voilà les biquets d’avril ». En Franche Comté 
où k- grésil est appelé Ciicvii (chevreau», lorsque la neige se mêle 
à la grêle e il tombe des clitvris »

«En Champagne, les enfants donnent aux flocon. le n<mi 
d’écoliers de Paris, que celui qui a recueilli le dicton snpp nr 
avoir rtc inspiré par le grand nombre de flocons .. (Paul Sêbiij,< t, 
Le l'ülk-Lorc tic France, t. I, Paris, 1904, pp. 8ô-87j.
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Augusta Dr: CW

.sigIKOK

étendent leur tablier et disent qu’elles 
chons (viseaux). (Alfred Harou. Le jolklo 
vers, 1893, p. 5).

6, pp. 304 et 307, XIXfi année.

La Bibliothèque publique de Mous possède la collection 
complète de Jadis (1897-1914).

La Bibliothèque publique de la ville d’Ath ne possède que 
les aimées 1898 à 1905 inclusivement.

Maurice Van Haudenarp.

Question n'

1 p- 303, XIX”

ea se levant les 
Meerte, en

uvenu, MarSj

s’adressaient à une personne 
—Je, On sait qu’au nio’’

En Wallonie, pour préserver les mouches A miel des acci­
dents et des sortilèges, il est bon de placer sur le rucher, à la 
l é le Dieu, une minuscule couronne fleurie, tressée avec des fleurs 
l-«idées p.iî la procession ( U'allonia, XIX, 222).

Ou ramasse des fleurs sur lesquelles « a passé le saint Sacre­
ment a (procession) et on les conserve pour être préservé de la 
foudre (Marcinelle, Châtelet, Louvain).

Je possède de la rvvuc jadis les années 1 à 8, (1897 A 1994), 
11 A lô (1907 A 1911), 17 cl 18 (1913 A 1914, n<* 1 A 7 seuls parus 
11 ne me manque que les années 1905, I9üü et 1912.

Van Hojîïicr

Ma femme et moi avons assisté à la 
ebement comparatif dans l'esprit de E..t 
1918, commençait A peine A parler. Son i.

A Gbdarville, dès que la neige commence à (oitlIje 

—’ vont «•amasser 

,c GoB

(Trad )

e' us°gc .Ï,

p„._ ,Ce d'c,on 

ljre |-(JI 
h 
de sou

à In chute de fl»> 
cas, pareille image n’était 

mséquent, l’enfant n’a 
s retrouvé p une

Question n" 9, p. 304, XIXr année.

Voici quelques cas de statues de la Vierge découvertes sur 
mi arbre ou un buisson :

1. — D’après une tradition dont il est impossible de contrô­
ler la source et la valeur, et qui est rapportée de différentes fa­
çons, un incendie aurait éclaté A l’église de Walcourt vers le com­
mencement du XIIIe siècle et lu statue miraculeuse, emportée par 
des anges précédés d’une blanche colombe, après avoir trav -rsé 
les flammes, aurait été déposée sur un arbre, a quelque distance 
de là, où Thierri, comte de Roche fort et seigneur de Walcourt, 
l’aurait retrouvée. Après avoir vainement supplié la Vierge de 
rentrer à l’église, le dit comte lui aurait promis de construire me

raP'ni- 
,. n‘‘ «i

s 4 
ü reg,ir<]ll( 

sa reinarqne : 
poussières.

Question n 4, p. 304, XIXe année.

\prè> le passage de la procession A Gram mont l'on voit 
l <Hi. .i:p de personnes et d’enfants ramasser les brancliettes de 
bu> (pu ont été jetées sur le parcours de la procession. On dit que 
<< I ni-» i été béni pareeque le Bon Dieu a passé dessus. Aussi est- 
il ' niporié à la maison où il est attaché an Christ ou au bénitier.

Augusta De Clercq.

L’enfant avait remarqué que la
• et descentes de lit.

de savoir si l’enfant croyait que «n 
neige dams l’espace, on si sa jeune

Question nr 2, 
Le llT mars c 

Willekc. 
Soyez le bie 

'sent cela, comme s’il 
urableinent leur 
gens d’Agc — 

lui® toujours A

1CS parents difænt aux enfants quand il hüiqo ;
Tr,d , Vn' JeZl1,-,<€" 5C]'U,’t zij“ '’eddeken nit.
L" Z’ Jësus secoue son 6t..

blancs, ils aimlL r.e^nrc,ei,t av*c admiration tomber les flocvâS 

SL “Tdms ,a "■ =en é dt zîjn beddeken nit
(Trad) T&uSCC P ,"lntjes vlægen.

A Jésus secoue son lit
dicton1 ’e'Tt 1””,.Ler kS pIun,C3-

'1 com,JlencL. / OUJOnrs à Grainmonl quand il neige
,n 'Üt Sainte c/'î'8^ S‘ ’a ne'ge lon,be p' eX’ lc 22 "l’VC"’ I 

nc>gc le 25 Uoven h'æ “ ™s SOn Jna,lteau blanc. Si on voit «le
Manteau blanc Fe °n ’* Vo’,fl saintc Catherine revins

JUI.ES VANDERKUSr

Dans la commune de Lacteiue, arrondissement d’Ath, can­
ton de Chièvres, pour se préserver de l’orage, on ramasse, apres 
le passage de la procession du Saint-Sacrcmcnt, les joncs dont on 
a jonché la rue. On les conserve avec soin.

Maurice Van Haudenarl»

r> ’« fille 

nulle.

Jut.es Vandereüsp
formation de ce 

notre lils. Celui-ci,
-........  intelligenceil assistait à la chute de la première neige de l’année.

ce spectacle nouveau par la fenêtre. Et voici
M“e L .. (nom d'une voisine) fait scs
L’enfant avait remarqué que la voisine secouait, 

de l'étage, lapis et descentes d.- !»♦
Impossible évidemment 

voisine envoyait les flocons de 
mémoire lui suggérait une comparaison.

Cette remarque a d’autant plus de valeur que je ne couw 
pa; au pays de Charleroi d’expression imagée qui se puisse com­
parer peu ou prou à In chute de flocons de laine, de plumes, eu- 
En tout cas, pareille image n’était pas usitée dans la famille et 
par conséquent, l’enfant n’a ]»a> répété ce qu’il a entendu. 11 a 
simplement t retrouvé d une comparaison devenue ailleurs foula 
tionnelle.

année,

gens d’age disent en se 
8,èep mij niet mee-

. veuillez ne pus m’enitW*

demand 
î meurent.

Grammont.
AVGUSTA DH
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8ur le buissoi

l ni’iiic/ (1913) du Comité provincial de la Com- 
,.,‘yalc des Monuments à Mans, cité par Wallonia, 19'4,

das-antage. r,e lendemain
\'elir,eiRojb,’é G Cambier> llls'oircede N.-D. dit Buisson. Iku- 
xelles, 1893, p.p. 23 ss).

voici ce m, A?-.S,UjeJ. d’Une chaPe,le existant à ViUe-snr-H'iivr. 
dans 11 -1 3 *£ge«ide : Un pâtre conduisant son troiiuêmi 
houlette vouIant allumer du feu, creusa un trou ; sa
«lu’il retira dansi Ia vase de la fontaine un objet résis tarit
h Vierge nT TV» C’6taït une statuette en chêne représentant 
statuette, loin (u .,L:‘aIÜS Jésns Au C™tact des flammes, In 
Troublé à cc-ff- S Cllfla,1,mer, resta intacte et devint brillante. 
Porter au curé T t SC hàta dc ^^ever et courut ta
Paroissiale, le i 4 , .ne fut placée honorablement dans l’égî-^ 
retrouva sur 1.. |T e,nain» elle avait disparu, mais bientôt on ta

. ba,sfion Pr*» de la source où elle avait été déca­

de Maure (Bure) et de Fnrnières (Gniml-Halleux).
7. — Selon une pieuse tradition, l'image miraculeuse de 

N.-D. de Grocninghe. qui est maintenant exposée à la vénération 
des fidèles de l’église de Saint-Michel, à Conrlrai, avait été dépo­
sée, par les anges, dans mie forêt d’Italie. (J. J. De Smf.T, Nou­
veau mois de Marie. Garni, 1850, pp. 36-38 j A. De Rf.UM1£, Les 
Vierges miraculeuses de la Belgique, Bruxelles, 1856, pp. 07-69)

8. — Un sanctuaire très célèbre de la Vierge que le Pays 
de Waes possédait au moyen âge, n’existe plus, Il était situé dans 
les environs de Kieldrecht, près d'un lieu, d’abord sauvage et 
inculte, nommé Hnlsterloo, d’où lui vint le nom de Notre-Dame 
d’Hulsterloo. Si l’on en croit une tradition, l’image miraculeuse 
qu’on y vénérait, avait d’abord été honorée à Arras ; mais co une 
les habitants avaient entièrement négligé son culte, elle avait été 
transportée par les anges à cette extrémité du Pays de Waes. 
(J. J. Dk Smf.T, loc. cil., pp. 280-282).

9. — Vers In fin du XI° siècle, dit lu légende, vivait au 
château de Tongre (Hainaut) le seigneur Hector, cousin du comte 
de Flandre et neveu du comte de Namur, forcé qu’il était de 
quitter le monde à la suite d’une cécité complète, dont il «ivut 
été subitement frappé. Or, en 1081, pendant la nuit du l*‘r au 2 
février, une lumière éclatante se répandit autour du château 
d’Hector ; une musique harmonieuse se fît entendre, des mges 
descendirent dans le jardin et y déposèrent une statue de lu 
\ ierge, autour de laquelle les habitants du hameau sc réuni rnt 
avec empressement. Hector s’étant fait conduire auprès de ~etle 
image, la fit placer d’abord dans ses appartements, Ou il pu Ha ?a 
nuit en prières avec les témoins de ce miracle, et, 1e jour venu 
d la fit porter processionncllement a l’église de la paroisse, où 
elle fut déposée sur le grand autel dédié A St-Martin Mrtis le soir 
même, vers onze heures, la statue fut rapportée par les anges de

V e rt< Rapport 
»!./• «• •> 1 .
î 415 __________

6 — Du temps de l’église de Saint-Martin, — elle date de 
I,. ii , h- Débonnaire, — l’emplacement du village actuel de 1 o- 
v gii\ et il une forêt. Un beau jour, des bûcherons y trouvèrent 
une statuette sur une souche. Averti, le clergé paroissial l’apporta 
- ilt iiîK-Urnient à l’église de Saint-Martin. Le lendemain, In Ha- 
tuetti- ax.iit rejoint la souche. On la rapporta A l’église et, Uois 
:< h «le aiite, la statuette revint sur la souche, sans que l’on pût 
savoir à quelle intervention. Les marguillicrs se concertèrent. 
Apres de longues discussions, ils convinrent de construire ù.ie 
chapelle en cet endroit, de dresser l’autel sur la souche elle-même 
et s’y placer la statuette. (Louis Bannkux, Légendaire ordonnais. 
Bruxelles 1929, p. 117). L’auteur ajoute qu’une légende identique 
existe pour • l’église de Dieupart ; les chapelles de Notre-Dame

abbaye A la place où elle se trouvait, si elle < ■ usentait à se laisser 
reprendre Touchée pur cette offre. ta Vierge rrait descendue 
dans les bras du comte qui l’aurait ranienéc A son autel avec toute 
là dévotion possible. (Jules VandureVSB. Le pèlerinage à Nnhc- 
Damo de IValcourt. Liège 1909. p 33)

2. — A l’autel de ta Sainte Vierge, dans l'église de Nnlimh.s 
(centre), se trouve une petite image de N D du Bon Sec m:s. 
Quand on voulut démolir la chapelle des religieux du Mont (1725), 
on transporta ta dite statue de ta Vierge, sans cérémonie, à 1 cgii- 
se paroissiale. Or, elle n’y resta pas, mais retourna d’elle-mêine a 
son sanctuaire. On comprit qu’il fallait une translation solennelle 
et on reporta procession nettement la statue à la paroisse. (Le Père 
Lejkune, Mon pays et mon village Histoire de Nalinncs. Bruges, 
1892, p 87, renvoi I).

3. — A Charleroi, en mai 1682, «les soldats de la garnison et 
des bourgeois de ta ville découvrirent, sous l’un des arbres du 
Rempart, une statue de la Vierge, venue là on ne savait ni d’où 
ni comment Le curé se fit apporter cette statue et l’installa dans 
l’église, mais le lendemain matin elle était allée reprendre «a

* place sur le même arbre Le même fait se renouvela encore pu* ta 
suite, malgré les mesures prises pour éviter toute supercherie. 
(Chanoine L J. Laliev, La Madone miraculeuse de Charl rov, 
Paris, Lille 1908, pp 21-23). Je dois a la vérité d'ajouter que ce 
fait est contesté par ceux qui se sont spécialement occupés de 
l’histoire de Charleroi. (Cfr. Gazette de Charleroi, nv» des 8 octo­
bre, 4 et 15 novembre 1908)

4- — Vers te XVIe siècle, à Oeudeghien, un berger avait pns 
une statue de N. D. qui se trouvait dans un buisson d’aubépine et 
1 avait placée dans la plus belle chambre de la ferme qu’il occu­
pait. Le lendemain, cette statue avait disparu et était retrouvée 
peu apres dans son buisson habituel Un deuxième enlèvement 
eut le même résultat. D’accord avec le curé de l’endfoit, la ohune 
fut transportée religieusement â l’église où elle ne resta pas 

matin elle avait réintigré seule su niche



I
571

570

miraculeuse oar

trois dés. Il tire

dans le Borinage.
Attenkllk.<<

:

archéologique de 
1895, pp- 373-378.

\? x?e.S des siècles passèrent. La
culte. Il y a vingt ans, le

^26, pp. 21-29),

Jules Vandereu^f

Jh. Roland.
« La légende de Saint Ghislain et du diable jouant aux dés 

l'âme d’une mourante (ou d’un mourant) est toujours répan lue
.1 « V. •

!

Hainaut 
uu lit. mourante.

Question n 12, p. 305, XIX” année.

Sur St-Ghislnin, vo’r Annales du Cercle 
Mans, t. VII, en 1867, pp 210-211 ; et XXIV, 
Wallmüa, t. VI, p. 161.

Je cite un passage de l’article : La rafle 
M Ménage, ACAM, XXIV, 373

Il existait autrefois dans l'abbaye de St-Ghislain en 
un tableau représentant une vieille pécheresse
Le Saint et le diable sont auprès d’elle pour attendre son dernier 
soupir et emporter son âme. Le diable qui se connaît de* l’adresse 
dans les doigts, propose de jouer la vieille aux trois dés. Il tire 
et amène trois six; mais le moine plus habile opère mi niîrac’c . 
il fait paraître trois sapt et gagne la mourante.

Suit une poésie de Bernard de la Monnaye (1641-1228) ex­
traite du Meitaglana.

Voici In fin de cette poésie :
Là (dans l’nbbaye de St-Ghislnin) se voit un tableau un 

gothique dessin :
Représentant le diable appuyé sur sa main 
Oui regarde trois sept avec une lunette 
En habit monacal ou a peint St-Ghislain 
Et la vieille en sale cornette.

«t

Question n 11, p. 305, XIX" année.

La franchise du Borgendael, à Bruxelles, provenait Je ce 
«ji inir famille patricienne y avait su demeure vers l’nu 1000. Celle 
i.nmlic .lirait possédé le privilège que les filles, en se mariant, 
■ .«•it. u-nt lu nom et les droits de leur maison dans celle où elles 
entraient Etant nobles elles anoblissaient leurs maris. C’est J 
Gautier, (Le conducteur dans Bruxelles) qui avance ce fait. M iis 
• >l-H exact ? A cette partie de la question posée et qui est l'essen­
tiel, je ne puis répondre mais peut être le renseignement que je 
d< une ici mettra-t-il quelqu’un sur la piste.

Louis Stroobant

relise dans le jardin, avec la même in.ngmheence que la ven.e. 
et quoique le seigneur la fit réintégrer le knden.a.n, sur 1 autel 
,|C l’église, elle reparut le soir du 3 février, vers onze heari-s, 
encore une fois dans le jardin du château, de sorte que Hector lut 
convaincu que la sainte Vierge voulait être honorée dans ce jardin. 
IJ en avertit l’évêque du diocèse de Cambrai, dont In paroisse de 
Tongre dépendait, et celui-ci commit quatre députés avec mission 
de vérifier l’exactitude des faits. Les envoyés de l’évêque voulant 
une dernière fois, s’assurer de la volonté céleste, firent replacer 
la statue dans l’église et devinrent ainsi témoins du miracle qui 
se répéta vers onze heures, tout à fait de la même manière que 
dans les autres nuits. (Histoire de N otrc-D.fi me de Toiigre, Tour­
nai, 1842, pp 5-16 ; A. De RiiiiME, lac. cil.. pp. 405-109).

10. _ Au sujet de la petite chapelle dédiée à N.-D. de Basse- 
Wnvre, se trouvant à une demi-heure à l'est de l'église d’Assche, 
on raconte la légende suivante : L'image de N.-D. qu’elle ren­
ferme, était fixée à un arbre du bois Un jour, un berger ■ Tn 
empara et la transporta à Basse-Wavre, mais, la nuit suivante, 
l'image retourna à son ancienne place. C’est en souvenir de ce 
miracle que la petite chapelle fut bâtie. (Folklore Brabançon, 
6’ année, p. 342).

11, — Une légende ardennaise fait partie du même cyüe. 
Au temps jadis, une jeune fille sage, appelée Marguerite, origi­
naire du village d'OIlomont, vivait dans l'excavation d'une roche 
voisine. Après sa mort, survenue à un âge avancé, son corps fut 
placé sur un chariot paré de branchages et attelé de huit bea ix 
chevaux, en vue de le conduire à Nisramout, localité dont dépen­
dait la dite roche. Mais ni paroles apaisante, ni coups de fouet, 
ne parvinrent à faire démarrer les chevaux. Finalement, le corps 
resta là Le lendemain, à l'aube, un paysan d’OIlomont se rendit 
â la roche, avec une charrette et le plus petit bœuf de son étable. 
H chargea le corps et le conduisit aisément à Ollomont ; il fut 
exposé dans l’église à la vénération des fidèles. Le jour suivant, 
la précieuse dépouille avait disparu. A la place du corps, se dres-

i chêne qui paraissait vivre, tant elle imitait la 
~J de la défunte. On tint conseil. Tous furent 

------- la niche où elle avait vécu.
procession. Mais, la nuit, elle revint seule ù 
° 7 ...... . une manière visible, le désir

. lors, la statue fut exposé sur le maître-autel, où 
jusqu’à son transfert dans la nouvelle église Irt'ie 

-J Nndri" rA- -
’1°”t Pûbiet "11 "

petite chapelle sur le sommet de la 
statue miraculeuse domine ce 1/ “c 

ardennaise. (Louis Bannpux, L’Jr-

nuit une statue de c 
figure et les formes 
d’avis qu’il convenait de la placer dans 1 
On l’y porta en i — — ia 
l'cglise. Une fois de plus s’affirmait d’u 
tic la sainte P1’ 
elle demeura i . 
sur le territoire de 
vierge d’OUour" 
curé de Nadrin fit établir une 
crête. Une reproduction de la 
lieu, témoin de la spiritualité 
denne mystérieuse, Bruxelles,

Question nu 13, p. 306, XIXÇ année.

Voici des renseignements venus de divers côtés. Au Mméc 
de Tongres, sur une bouteille gallo-romaine, il y a en relief sur 1» 
cul du flacon (qui est carré) une croix gammée. Dans le meme 
Musée il y a deux objets en métal (fibules? ornement?) en forme 
de croix gammée. Au Musée de Namur, sur une plaque en o-, de 
l’âge du bronze, trouvée dans la grotte de Sinsin, près de Dînant, 
il y a une croix gammée gravée.
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Nouvelles Questions.

communiqué par Louis QuiévAklfx;

souffrance ' vec 
à leur Tir te

Lequeitx, à Spicnnes, en 1924 
d'anthropologie de Bruxelles, 

la croix gain niée des tessons de 
une mystifiai tiun,

Maurice Van IIaudknari»

8, des Annales de la Société d’Archéologie Je 
une note de M. Paul Saintenoy, ainsi rédigée : 

- purrv tombale du XIVe siècle, découverte à Huy en 
travaux du tunnel et actuellement déposée A Bru- 

1 u>- l- du l mqu an lunaire, 011 distingue trois per- 
un prêtre revêtu de la chasuble. Sur celle- 
de broderies couvertes de croix gammée*.

N« 3 — Quelles sont les localités ou au Mardi Gros les ’r'j 
nés gens font de petits feux ? Cette cérémonie précédant celle lu 
dimanche ou ce sont les hommes qui font ces feux (Grand Feu»

\o 7. — Quelqu’un connait-il une danse appelée Yansmct 
dansée anciennement en Flandre française, ou une danse sem­
blable appelée pas des bœu/s ?

Nn 8 — Qu’est-ce que la vache Sailubot, ou tout au moins 
: Sarlabol.

Au Musée de Nîsiik >, inns 1 ! ’ • ii il< . il y a
une chaussure de nègre, en bois, p< riant gravé par brûlure au 
moyen d’un instrument rougi, un dessin évoquant une roue styjisce 
qui pourrait être une forme congolaise de croix gammée.

A Louvain, Vocr des Capucins, n° 30, sur la façade d’une 
maison moderne (1898) une ornementation fuite de briques tn 
relief et de couleur blanche, six croix gammées bien marquée»

Les « cnppezm* » 011 fragment de cire que l’on fait bénir ï la 
Chandeleur et que I on garde dans la maison, à la cheminée, »u 
dans les granges, ont souvent lu tonne d’une croix gammée.

De nombreux côtés ou nous signale que la Croix gammée 
est assez souvent employée comme motif décoratif dans les travaux 
de carrelage.

La croix gammée eut son heure de célébrité parmi les 
archéologues belges. C’était en 1926 Sur la foi de découvertes 
fanes deux ans auparavant par L Lecpienx, le savant préhistorien 
Rutnt publia, dans les Mémoires de lu Classe des Sciences de 
VAcadémie, une noie préliminaire sur la découverte faites à Spîcn- 
nés dans des galeries souicnahies d'objets façonnes en craie, 
inconnus jusqu'il L Parmi ces objets se trouvaient des tessons de 
vnscs, des briquettes de craie |x>rtant la représentation du Svastika 
on croix gammée ; la reproduction en est donnée par l’auteur qui 
conclut Le Svastika, que l’on croyait jusqu’ici contemporain de 
l’âge du bronze et d’origine orientale, pourrait donc bien être 
originaire de l’Occident et avoir été transmis en Orient.

La brochure fit grand bruit tant en Belgique qu’à l’étranger. 
Bientôt après, feu E. Rahir, directeur du Service des fouilles des 
Musées royaux du Cinquantenaire, publiait La vérité sur tes aé- 
couvales néolithiques de M L. I 
(Extrait du Bulletin de la Société 
s <1.) , Lequeux y était dévoilé : 
vase et des briques de craie était

que signifie l'expression
N” 10. — Relation*, existantes entre les noms de localités 

belges en ton en them, anglaises en ton, françaises en thun et 
allemandes en hthi.

N° 14, — On se trouvait située exactement à Bruxelles, 1a 
maison de plaisance do la duchesse de Richmond, chez qui ut 
lieu le bal donné In veille de la bataille de Waterloo ? On sait 
que c’cst rue de In Blanchisserie, niais l’emplacement exact *1’0 
jamais été fixé exactement

N" 15. — Dans 1rs environs de Bruxelles, à l'entrée des 
fermes, on p’ante souvent des aubépines. Y a-t-il une raison dans 
le choix de cet arbuste ? Assez souvent aussi on voit un noyer. 
Même question.

Nu 16 — Emploie-t-on encore le mot compagnon dans les 
atelier*, notamment dans le> imprimeries nù il semble avoir per­
dure plus kr gtemps ? Quelles sont les survivances dus anciennes 
corporations (pu- l'on rencontre encore dans les usages de nos 
divers métiers ?

r. 491, du t. 
Bruxelles, en lit 
< Sur r- 
1871, dans les 
-^Ues, (Uns le 
sonnages sculptés dont 
Cl "n voit trois bandes 
nettement discernables .

(Extr.

K ippelons tout d’abord les questions en 
l'espoir que les lecteurs ne les abandonnerons pas 

sort.



575
574

Le Mouvement Folklorique.

celte

L. Q.

■>l

il

l'i

:

i

Théâtre de Marionnettes â Bruxelles.

s’est ouvert à Bruxelles,

er~over-H eembeek. 

«le Bruxelles, a rendu visite A

Sons ce 
pour mission de j 
Villers lesquelles n’ont p 
•sons les décombres.

à la 
général de |u

III

Sites de Liège

On vient de terminer la 
du Liège où se trouve le Perron. On 
son visage de jadis. On 
cet exemple en i 
Ce cadre archaïque t 
d'un gratte-ciel dont 
l'harmonie des bâtisses

Elle était consacrée aux i 
aux Saints de la Compagnie de Jésus.

ün Comité s’est 
un Musée où seront 
passé de |a ville 
est prévue dans 
les souvenirs des 
transport du bois

Sa tachc Le secrétaire 
peuvent être versés

’ Corn»te Abbaye de VillerT

Le 15 Avril, 1 
l'intéressant Musée de Folklo 
désaffectée Plusieurs 
Cette visite visait aussi n l’exr 
relatives à U conservation du 

commune.

Bouillon.

sur la Coccinelle dans le langage populaire
Enklacr sur le « faux visage « 
danses populaires des Flandres, 
Saint Jean et de la Saint Pierre _f __ ____ ,v

les plaies de Jésus Christ et le pas de

Cercle Anversois de l’image.
Le Cercle a organisé du 2 au 5 Mai su 9P exposition annuelle, 

images représentant le sigle I. II. S. et

sur les Jurons, Gcssler sur 
l-i Vierge.

Congrès scientifique flamand.

Le Congres scientifique flamand annuel s’est réuni 
année à G and les 29, 30 et 31 Mars.

La section du Folklore fut présidée par M. Gesslcr. Elle avait 
comme vice-président, M. De Meyer et comme secrétaire M. 
Peeters Les travaux furent suivis par une assistance nombreuse. 
Nous avons eu la satisfaction de constater que l’auditoire était 
composé en majorité de jeunes.

Parmi les communications citons celles de M. M. Puuwcls

! et dans le Folklore, 
d’Uilenspiegel ; H'aa/rrs sur les 

De Kcyscr sur les feux de la 
en Flandre Orientale, De. Bacrc

I ii nouveau théâtre de marionnettes 
49. rue du Fossé aux Loups.

II s’agit de « Le Castellet » qui a été fondé par une équipe 
d’artistes professionnels du théâtre (comédiens, décorateurs, etc.) 
qui <<■ proposent de rendre â la marionnette son sens vrai d’acteur 
en miniature. Il ne s’agit pus ici de petits bonshommes artificiels, 
manœuvres par une infinité de fils, 12 â 42. singeant la réalité à 
s’y méprendre, mais «d’acteurs de fantaisie » poussés nu maxi­
mum dans le sens du rôle par leur physique, leur costume et la 
façon de dire le texte.

Les marionnettes du Castellet donnent des spectacles com­
plets Dans leur répertoire figure a Le Barbier de Séville » de 
Beaumarchais sur un ton et un rythme qui seraient invraisembla­
bles au grand théâtre. La présentation est pleine de fraîcheur. 
Les décors sont des trouvailles d’un goût sûr.

Nous assistons en ce moment à une évolution du théâtre de 
la marionnette qui présente le plus grand intérêt pour le folklo­
riste, aussi conseillons-nous à nos membres d’aller voir et applau­
dir les acteurs du a Castellet ». Les séances ont lien jeudi, samedi 
et dimanche en matinée et en soirée. Le théâtre est dirigé par 
MM. Jean Kellens et Adrien.

et de Malines. 
restauration des façades du marché 
, 2.1 a ainsi restitué A la cité ardente 

nous signale que Malines devrait suivre 
restaurant les façades anciennes de la grand’PI ace. 
lïmio serait parait-il menacé par la construction 

la masse encombrante viendrait rompre 
anciennes à un étage. Ce serait désastreux.Au Musée de Ned<

,e bourgmestre <’ ..
.Jre installé dans l’Eglise Saint-Nicolas 

échevins ut conseillers l'accompagnaient 
amen sur place de plusieurs questions 
!’i site, dans le projet d’iirbanisatioii

Honor Brabantiae Villarium.
titre vient de se constituer un Comité qui s’attribue 

poursuivre les fouilles des ruines de l'Abhnyc de 
.. pas encore révélé tous les souvenirs en- h uis sous les décombres. En effet, on s’e»t beaucoup préoccupé 

des vestiges de l'abbaye telle qu’elle existait nu XVIIIe siècle, nu 
moment où elle a été détruite. Mais il apparaît que fondée au 
XII-3nr, on doit trouver à l’emplacement bien des pièces archéolo­
giques anciennes et intéressantes. Fouiller nu demande pas seule­
ment des connaissances et une technique ; il faut aussi des re- 
wurces. Aussi le Comité fait-il appel a ceux qui voudraient l'aider 
dans sa tache Le secrétaire est M. l’abbé Lambert, curé de Ways. 
,W',ons peuvent être versés au compte chèque postal 7115.94 du 

-I Zwaab Louis, compte Abbaye de Vilk-rs, à Tilly.

Musée ducal à

constitué A Bouillon en vue de constituer 
rassemblés tous les souvenirs intéressant le 

de Godefroid de Bouillon Une section, de folklore 
ce nouvel établissement ou l’on compte réunir 

anciennes coutumes : les rosettes pascales, le 
par eau dans le passé, la culture du tabac, etc
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Folklore de guerre.

Non- r. ppelons à nos lecteurs que la ( ominissiou Nationale 
C bolklorc a dès 1939 décidé de réunir tous les documents folklo- 

riqoescûiirernant la période de guerre : fétiches, amulettes, super- 
>"n>, antaisic, chaînons caractéristiques, etc. Que l’attention 

\ l ‘,t,ni H(),t atl,r<* en permanence sur ces faits. Nous ren- 
s’nlr 5 ÛU ,l,lesho”naire donné fasci seule 111-112, p. 308. On peut 
si.iîi \f r P< ”r nV°,r <ks ^lKSli°miaires, an siège de In Comniis- 
rc rû/u’i enî ‘,e I,|,,slru^»O» Publique, Commission de Folklo- 
C' n,c l,e Louvain A Bruxelles

Manuscrits de Dumas jetés au Feu.

Le dernier n° du Bulletin trimestriel de l’institut Arclicolo- 
gique «lu Luxembourg nous apporte une nouvelle ahurissante, 
presque incroyable.

M II. Jacob, docteur en philosophie et lettres, attaché aux 
archives de l’Etat, A Arlon, nous apprend que, à la mort de M* 
Petit, A Cliatillon, petit village gaumais, à une dizaine de kilo- 
n . très d’Arloii, on brûla les manuscrits toute une pleine malle 

- d’œuvres diverses d’Alexandre Dumas, père et fils, correspon­
dances et romans, papiers sentant le roussi évidemment , tout 
a flambé, tout a été irrémédiablement perdu.

Dans le même village, à la mort de Mlln Eugénie Sosson, la 
famille brûla la correspondance dn chanoine Sosson et de Dont 
Polluer, qui contenait des documents extrêmement précieux 
pour l'histoire du plain chant grégorien. On ajouta au bûcher 
deux ou trois bonnes liasses de manuscrits et de critiques musi­
cales d'Edgar Tinel, avec qui la défunte était en relations et à qui 
il soumettait scs œuvres.

font cela aussi irrémédiablement perdu

Rodolphe de Warsage.
Nous avons annonce le décès de Rodolphe de Wnrsngc, pré­

sident .lu Uc/.x Liigc. Nos lecteurs «pii conuniss.nl œuvre 
ciiinenmt <l<- conserver 1rs traits d« ce (o1kl<»nnte I6c<>n< . usm 
donnons-nous ici in reproduction «In lieau tableau de a mien 

et Anne Rntten.

conuniss.nl
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Jules Feller.

TABLES

-

i*

!

XIXe année. — Août 1939 - Juin 1940. 
Nu' 109 à 114.

& ;

Nos lecteurs apprendront aussi avec plaisir que le iqettx 
f.iïgc a choisi pour succéder n de Wnrsage, M Georges Lapon 
créateur du Musée de Combla in-au-Pont et dont notre revue a 
publié une intéressante étude sur Basin le lx»n larron.

Le chantre du Bethléem Vcrviétois a été enterré le 9 Maj 
Bien que plus versé dans les questions de littérature wallonne 
1-dlvr lit A diverses reprises œuvre de folkloriste et toujours avec 
talent Le défunt était membre de l’Académie de Langue et de 
Littérature françaises.
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La construction de la Chaussée d’Alseuiberg. (I rise de Die- 

rickx à la Maison communale d'Dçclc
Aspect actuel de la Chaussée d'Alsemberg
Cartes cadastrales de la chaussée d’Alsemberg. dre*" es en 

1731 par A. De Bruync
Vieux cabarets du XVIII’ 9. Chaussée d’Alsemberg 
Ancienne chapelle de Calevoet. (Dessin de de la BftrrcJ 
Agglomération de Cnlevoel, carte du XVIIIe *
Hameau de Vlvurgat, carte du XVIIIe s .
Agglomération de St-Gîlle, de lu Porte de Haï a la nmert.

nu XVIII» s. . .
I/c cortège «les derniers seigneurs de Stalle. (1 ris»: t 

rickx, Maison communale d’Cccle)
Le cabaret : «in île Kroon •. en 1038 a Hm^doiu k
Mui«on du Renart prêchant à Slra>l>mirg
Enseigne du Renard prêchant de* c.ananh A Stras >»urk
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177

537
en papier

Musiques.

des Auteurs.

452
le*

237
239
240

178
182
179
180
181
183

169
172
173

Chanson de quête. Noël. Woluwe-St-Pierre 
Chants de Noël flamands 
Chants de Noël wallons 
Musique de la chanson-scie

L refonte des vieux à Nessonvaux 
lï-tes de bouffons de théâtre flamand du XVe s.

468
473
475
499
SOI
534

175
176
176

539
540
577

257
316
275
566
280

226
228
229
231
233
235

Grand Place de Bruxelles vers 1840
Place du Samedi à Bruxelles
Place l-’oîitaiTias à Bruxelles
Cité Fontainas A Bruxelles
a lie des Mouches n à Bruxelles
Place Sainte Catherine à Bruxelles
Place de la Chapelle à Bruxelles
Place de la Vieille Halle au Blé à Bruxelles
Place du Petit Sablou
Place des Palais à Bruxelles vers 1840
Place Royale en 1844
Place des Barricades à Bruxelles
Château de Genappe
Projet d’un monument de Waterloo, dit projet Pisson
Les environs de la Haie Sainte en 1825. Croquis indiquant la 

surface ou des terres furent enlevées pour dresser la butte
Appareil pour placer le lion au sommet de la butte
Coupe du monument de Waterloo
Buste de Jean Dominique Gheude par Godecharle
Page du manuscrit de J. D. Gheude
Armoiries de la famille de Loosc
Michel Cornet, des comtes Cornet d'Elzius, chanoine de

Tournai
Damas Isabcllae, à Bruxelles, par Jean vander Hcyden.

Palais des Ducs de Brabant
Doinns Isabcllae, gravure de Hurrewyn
Portrait d’Adolphe de Warsage, par le peintre Damien

342-344 
322-337-340 346- 

356-357-360 
363 
369 
372 
373 
375 
377 
379 
381 
385 
391 
393 
396 
399 
463

étaient jadis occupés 
de Corbais et comment ils

207 
208-210 
212-214 

271

190 
191 
193 

U Naissance, aux Marionnettes Liégeoises 195-106
Le Meihleem verviétois, cinq scènes, d’après des croquis de 

198-199-200
202
203 
204 
205 
206 
225

: on fagot et on fagot

Table alphabétique

AERTS W — Les origines du Lion de Waterloo 
BOURGUIGNON F,. —Comment

• habitants
le sont aujourd’hui

CAMPION DANIEL. — (Nécrologie)
x Arille, prénom Hivernais
» Flocons de neige

CLOSSüN ERNEST. — La famille de Louis van Beethoven

ont
—...,e en 1921

La gueule de l’enfer, comme ou se la leprésentait jadis 
Ferme du Beau Logis à Corbais en 1742 
r'”*- *’ * Sainte Trinité ( Mon t-St-Aubert)

le Sainte Ragennfle. Le curé bénit la fontaine 
uré huit de l’eau de la fontaine
; van Beethoven
-a me d’Or

Jules Fcller
Crèche. Sculpture populaire flamande
Sainte Famille. Bois gravé
Nativité. Adoration des bergers, travail populaire 
Sainte famille. Image populaire
Minuit va sonner. (Dessin de P. Collet)
Marooniers entourant l’église de Grand-Rosière Ilottomont 
Monnaies françaises du XVIII® siècle trouvées à Grand Ro­

sière Hottomont
Groupe d’accordéonistes en
Ferme Daubreinée à Grand Rosière. L’entrée

cour de la ferme

Vue de Bethleem (fin du XIXV siècle) 
Promenade des Rois mages dans le-béguinage de Courtrai 
Les Rois mages prient devant une chapelle murale à Lierre 
Ce que la Noël ne doit pas être. (Deux dessins de Paul 

Collet)
La Vierge et i’Enfant (Dessin de P. Collet) 
L’Enfnnt et la crèche familiale. (Dessin de P. Collet) 
La Sainte Famille à la recherche d’un endroit un In Vierge 

pourra se reposer (Dessin de I* Collet)
Crèche inspirée par les santons provençaux. (Dessin de P. 

Collet)
Le même en couleurs, hors texte 
L’étable. (Dessin de P. Collet) 
L’étoile des bergers. (Dessin de P. Collet) 
Le départ des Rois Mages. (Dessin de P. Collet) 
Le départ pour la Messe de Minuit. (Dessin de P Collet) 
Différents modèles de pierres à coliques de Noël 186-187-188 
La Fuite en Egypte, ancienne forme de conque de Dînant 
Personnages ni cire d’uue ancienne crèche
La Grand Pince de Bruxelles garnie de sapins de Noël 

aux Marionnettes Liégeoises

uniforme à Grand Rosière

Chapelle de St-Gilles dans la
L’habitation du fermier
Ferme d’Hottomont
Carte annonçant un concours de chant de coqs à Grand 

Rosière, entre 1900 et 1909
Entrée de la ferme de Glimes à Grand Rosière
Cour intérieure de la ferme dite de Wnul sort ù Grand Rosière
La tombe d’Hottomont 242-244
Fouilles de la tombe en 1921 246-248
La gueule de l'enfer, comme on se In leprésentait jadis 
benne du Beau Logis à Corbais en 1742 260
Drapelet de la sainte Trinité (Mont-St-Auherl)
iieourl Fontaine Sainte Ragennfle. Le curé bénit la fontaine 269 

hKonrt Le curé boit de l'eau de la fontaine 2*
Armoiries des vnn Beethoven 2fll
ta crypte de la rue d'fV 282
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CROKAERT H. 399

DR

B
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497

223

maisons anciennes d'Ander-

MARîNUS ALBERT les

o

132

133r>

130
nwn-

»

M-
572

QÜÎIJvkeux. — Croix

u
D

fl

B

D

DANSAERT G 
DE CLERCQ A.

206
263
492
447

141
361
76

531
571
419

101
136

107
482
564
567

567
445

41
497
566
566
567
317
446
446

VAN BOXMEER PH. 
VANDEREUSÊ JULES.

»
»
p

137
567

37
5

167
216
272
310

263
276
316

279
8
13
31
33 
35

319
426
138
268
270
270
273
277
572

277
28:
281
286
478
571

MlK’RE.AU PAUL — Sainte Ragenufle à Incourt 
d La porte aux broquettes
p (Nécrologie)

NAUWELAERS J — Une prison sous Albert et Isabelle 
(Le Château de Genappe)

ROBVNS DE SCHNEIDAUER LOUIS. — Sur l’écran du 
passé : miettes d’archives) 

ROLAND. — Légende de Saint-Ghislain et du diable 
ROUSSEAU FELIX. — Notes sur les légendes de guerre 
SCITÉLY LOUIS. — La légende du renard prêchant aux 

canards
STROOBANT LOUIS. — Aviotli, pèlerinage millénaire 

Les mascottes des Croy-Salm-Bas- 
sompierre
Souvenirs nordiques
Paul Verlaine en prison à Mous 
Les de le Court d’Ath 
Bibliographies
La légende des villes englouties 
Les pénitents de Fumes 
Dons de baptême 
Abbayes du Hninaut 
Origine de Granville
Incendie de la Cour de Bruxelles 
en 1731
Armoiries des van Beethoven 
La Wnrande de Diest 
Les sires de Doggenhout
Les feux de la Saint Martin 
La franchise du Borgendnel

137
138
139
140

1431289-426
251
268
272
277
277

•67 à 206
3

MINNE A 
mortier Adolphe. —

Culte de Saint-Scrvais «
Stambruges

PAUL
_ Notes folkloriques

HottOIDOIlt
— Histoire des voies de communication 

d’Uccle (Chaussée d’Alscmberg)
— La vie de Jean Dominique Gheude
— Flocons de neige

Bienvenue au mois de mars
Buis des processions

MUNTER VICTOR. — (Nécrologie)
DE RIDDER F - (Nécrologie)
j»n WARSAGE RODOLPHE. - (Nécrologie) 

d Portrait par Damien
du CA J U OCTA — Drapelet de la Sainte Trinité de Alont- 

Saint-Aubert
DUFOUR L. — Quelques dictons météorologiques 

d L’Arc-en-Ciel
GARNIR GEORGES. — (Nécrologie)
GESSLER JEAN. — Le tiininlus belgo-romain de Saventbem 98
(GHEUDE JEAN DOMINIQUE). — Le Journal de
HANET ARMAND. — Notes folkloriques de Grand-Rosie-

res-Hottomont
HEMMER JULES. — Les stèles ardennaises

sculptée
HENRY HUBERT. — Les Places publiques de Bruxelles
HERMANT PAUL. — Les noms des dattes

* Un sirop de longue vie du temps de
Cliarles-Quint

en ardoise

» 
n 
* 
s

Xvii UdUi-Miov “»• ——-o*- 

THOMAS-BOURGEOIS, CHARLES. - Représentation,d'une
Passion flamande sous 
ln domination française 84

— \scendance de van Beethoven 
_ Le Carnaval d’Yves-Gomezée 

Flocons de neige 
Buis des processions 
Statnes de la Vierge sur 

arbres
VAN DOORSLAER GEORGES. - (Nécrologie) 
VAN HAUUENARD MAURICE. -

Cession de N. D de 
la fontaine à Chièvres 
Condamnation d'une 
sorcière à Ghislenghien 
en 1675 
Donation de biens 
blés «□ XVIII- fi. 
Buis des prixessions 
Croix gammée en I 

gique

■n, T r-r PAUL - (Dessins illustrant l'article : Noël) 
MUL - (Dessin du frontispice)

CORPE PA’JL «’lklorinues de Grand Rosières-

LEFEVER P. J. — Dessins : Eglise d’Anderlccht sans tour 
» Moulin de Scherdenael

Huttes A Neerpede 
Grange à Vlaesendael 
Masures à Neerpede 
Dernières 
ledit

Au Temps d’Erasme 
Noèl
Histoire de Mots (Sarrasin-Bath) 
L’esprit populaire et la guerre 
Le Salon de la Poupée
Les femmes qui font refondre leur 
man
Encore une mise au point 

~ieJ.ro“ de glaneric
‘ Vo1 de sorcières la nuit

Le cauchemare
On fagot et on fagot, etc.
Les loups et le violon 
Bâton à quatre bouts 

gammée en Belgique
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et lieux brabançons cités.Table des Communes

15,

üccJe, 17, 21, 32, 41

I

Table Analytique.

nue, 138, 261, 273,

eu Folklore

5S. 59, 60, (H

Bppeghen), h8, |,l7

573
Buggenliout, 81

Jauclie, 121, 287
Jodoigne, 239, 316

Incourt, 268, 269, 316
Itterbeek, 12, 19
Ixelles, 46, 53, 6G, 371, 457

Esschene, 521, 529
Httvrbeek, 81» 508

. 17. 144 
261

Ohain, 468
Opwyck, 283, 430
Orbflis, 242, 243
Ottignies, 270

Schaerbeek, 238, 461
Schcrdenaei, 13 
Sclieut, 14, 16 
Sempst, 78
Steenockerzeel, 290 
Sterrebeek, 80, 288

Walhain, 258
Waterloo, 452, 512
Watennnel-Uoitsfort, 359 
Wavre, 260. 261, 284, 465, 570 
Wc er t -Sa i n t-G cnrges, 1 ü4 
Wemniel, 80, 115, 498 
Wuluwe, 21
Woluwe-Saint-Lambert, 291 
\Vul uwe-Suint-l’ierre, 207

108, 115, 116, 
131

Ilaeclit, 109, 110, 111, 112, H4t
115, 117, 118, 128

liai, 283, 295, 415, 516
Ilekelgem, 521
Htrinnes, 77
Ilevcrlé, 239
Hévillers, 259
Iloeleden, 121
Hofstade, 523
IIottoinouL, 223
lloxtm, 120

l'orest, 17, 22, 44, 46, 47, go
61, 64

Gaeshcek, 143
Ge nappe. 399
Grnnd-Rnsière-Hottoinont, 223 
Grez, 404
Griinberghe, 288

Releghem, 80
Rliode-Ste-Genèse, 80
Rotselaer, 113
Roux-Miroir, 403
Ruysbrocck, 59, 80, 290

Ternatb, 521
Tervucren, 78, 312, 462, 503
Thildonck, 113, 118
Thines, 465
Tl lurcuibais-les-Béguines, 23$
Tirlemont, 78, 121, 164. 291.

430, 446, 478, 515, 510, 525
Tnbize, 77

Villers-la-Villc, 258. 277
Vilvorde, 80, 399, 400, 403, 412,

414, 512, 522
Vissenacken, 480
Vlaesendael, 33

Corbais, 257 
Cortenfaerg, 512 
Court-St-Ede 

277, 532
Crainhem, 22, 80 
Cureghcm, 17

Aerscliot, 81, 290, 516
Afflige™» 366, 527
Amlerledit, 5, 191
Arcbennes, 531
Assche, 121, 497, 505. 512, 517, 

520 . 521, 522, 524, 527 , 529. 
570

Assent, 117, 118

Baulers, 403
Bccrsel, 12, 81, 163, 401, 443
Bergh, 129
Bertem, 127, 128
Bodegciu, 14
Boortmeerbeek, 110, 111, 112, 

113, 115, 116, 128, 130
Bossut, 531
Bruine l’Alleud, 41, 43, 295, 

465, 467
Brusseghem, 80
Bruxelles, 14, 17, 18, 20, 22, 

23, 24. 25, 38, 41, 68, 71. 
80, 81, 98. 157, 163, 186. 
191, 193, 238, 260, 261, 277, 
279, 282, 288, 292, 304, 310* 
313, 361, 404, 405, 427, 442, 
456, 459, 460, 492, 470, 497^ 
532, 535. 537 , 538, 544, 571,

Léaii, 120, 194, 251, 356
Lennick, 512
Linkebeek, 55, 59, 376
Longueville, 403
Lombeek, 515, 521
Louvain, 78, 113, 120, 125. 128, 

143, 164 , 292, 312, 317 . 497. 
302, 505, 509, 510. 511, 513. 
314, 515, 517, 572

Maclielen, 79
Meldert (S. E. du Brabant). 

120, 121
Meldert (N. O. du Brabant). 

521, 529
Nerchtem. 512
Molenbeek-St-Jean
Mont-Saiut-Gmbcrt, 259.
Muntaigu, 516

Celte table est dressée conforme vient 
folklorique permanente, publiée t. 1. P- h

Articles généraux

(Conception folklorique et procédé

Cninpenliout, 78, r*\ ‘ 
1,7> 118. 119, 129,

Capelle (St-Ulric), 521

Pede-Sainte-Anne, 14, 15, 17
Pedc-Sainte-Gertriide, 14- 

17
Perck, 109, 114
Pcrwez, 238, 407
Plancenoit, 458

Nï.lcr -Ockerzeel, 107, 108, 109, 
111, 115. 128, 129

Neerpede, 31. 35
Nceryssche. 203
Nil-St-Vincent, 531
Nivelles, 233, 257. 258, 403.

406, 434. 532, 541

n,“t. 77, su, r:_ _ 
281, 515, 5i(j

Oilbcek, 17 
"foogenbosch, . 
Ihiyslijitrg, 282

85. 88, 12|, Ifill 
556

Saintes, 293
Suint-Gilles, 17, 18, 43, 44, -.5, 

47, 57, 6t, 63, 68, 69, 71. 
73, 376

Saint-Josse-ten-Noode, 24
Sart-Messire-Guillaume, 138. 

531
Saventheni, 98, 288, 312

au />/.ni de l'enqn'ic

Encore une mise un point, (coikx|/i«v.. ......  • 421
cartograpliiqne) 4311

Utilité des monographies locales en F‘> ’ w
Cartographie du Folklore 308
Enquête sur le Folklore du temps de gt 1 427
Exploration du milieu bruxdfm-. au |>™l de vu. ptl - ,
Commission Nationale de Folklore _ (58
Musée de Virton



5R8  589

A. — Croyances Populaires.
B. — Vie Populaire.

I. 232

426

176

2

la Misérable ù Woluwe-Saint-
111. — Folklore des Rêves.

161

sorciers cl de sorcières, /ormes bistokes •

nuit
2

235

à Grand-Rosière
------- j de marronniers

1 Superstitions.

Le*.*» copér.zias à Grand-Rosière

1 — Idées superstitieuses concernant le coips humain.

2 — Présages de bonheur ou de mal heur.
Les mascottes des Croy-Salm-Bassom pierre
Présages heureux de Noël
Talisman

j De l'eau.
3. __ Du )eu.
4 — De la terre.
-,  Esprits familiers cl contes qui s'y rapportent^

305-57!
132 
429 
290 
266
163

482
341

293
231
224

426
133
136
268
268

•59
160
160

235 
!50 
270 
270

21)
34

270
272
232
429
531

 

Musée de Folklore de Bruges 
Au Mu bée d’Audcnaerde
Le Musée de la Manne

137 
170-177 
182-184

236
428

156-567
437

3. — Superstitions concernant les animaux, les plantes ou 
les minéraux.

Les poussins du Vendredi Suint
Les loups et métis de loups
L'action propitiatoire de l’herbe des processions

sur le folklore des mégalithes

» en Condroi

11I I\ — Folklore des Mœurs et Usages.
Exposition de la pipe et du tabac

1 — Coutumes relatives <1 la famille, d lu naissance, an 
mariage, à la mort,

Lcm maisons au Temps d’Erasme
Les veillées
Rengaine des baptêmes, mariages et « 
Dons de baptême
Charivari A Grand-Rosière 
Comment on « pailtmt 
Un mariage express
— Fêles populaires, kermesses, foires, cortèges, feux 

populaires.
Le Carnaval A Yves-Gomexée
La refonte des vieux

Notes pour une enquête

II — Folklore de lAmoitr

I — Présages heureux un malheureux.

Présages heureux de Noël

— Proverbes, dictons, locutions ayant trait •) l'amour.

3. — Moyens de savoir si on est aimé.

I  Folklore du Culte.
I  images croyances et légendes populaires relatives à la 

religion et au culte.

Comment se crée un culte populaire
Origine des légendes relatives aux Vierges miraculeuses 

trouvées sur des arbres 301-567
Légende de St-Ghislain ayant battu le diable en faisant 

rafle de 7
Culte de Saint Servais A Stambruges
Saint Willibrord
Les pains en pierre de l’église St-Nicolas à G and
Drapclet de la Sainte Trinité (au Mont-Saint-Aubert)
La madone de la Montagne aux herbes potagères

2. — Processions et pèlerinages locaux.

Utilité de la description des pèlerinages locaux
Procession de N D de la Fontaine A Chièvres
Aviotli pèlerinage millénaire
Les Pénitents de Fumes
Sainte Ragenuflc A Incourt

3. — Chapelles et rites qui s'y rattachent.
La chapelle de Marie

Lambert
Chapelle Saint-Gilles i
Eglise de Grand-Rosière entourée

Il — Déntonologlc.

III. — Sorcellerie.

1. - Formules et livres magiques

- — Actions, assemblées de 
qu'ils revêtent.

S<>rcléres à Grand Roüère
Tour» de sorciers
Le caucheinare
Vol de borcièrcs la

IV — Les esprits.
1 - De l’air.

Hevennnu à Grand-R(1,ièrc
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hommes et kinines

29 272

III. — Anecdotes.

IV. — Proverbes cl dictons.

D, — Science cl Art Populaire.

101

de la vallée du Hoyoux

310

5, — Usages spéciaux <i chaque métier.

Occupations des gens de Corbais dans le passé et aujour­
d'hui

Les outils des lamineurs
Folklore des pécheurs
Exposition du Moulin à vent

257 
•129 
439
I61

228
236

284-un

3. _ rêtcmenls et pannes.

Le vêtement au temps d’Erasme

4 — Décoration des nies cl maisons aux jours de fêle
IM
273
439

233
383
296
137
138
145
152
153
399

162
241

145
177
181
181
184
i85
233
25 v

437 
101 
251
383 
392
I3H

347
223
223
225
225
225
226
226

VI — Folklore du Calendrier.

Le carnaval à Vves-Goniezée
Peux de Mardi-Gras
La « tcherneye > (Mardi-Gras) à Grand-Rosière
Le grand feu à Grand-Rosière
Le mai ù Grand-Rosière
l eux de Saint-Martin
Le grand feu n Bornai s/Ourthe
Souhait de bienvenue au mois de mars
Noël

482
156
231
23(1
232
478
204

256-566
167

436
426 
7û

210
157

156-306-564
274
275 
427 
147 
305

C. — Fantaisie Populaire.

L’esprit populaire et la guerre

I — Contes populaires.
Contes irlandais
Les loups et le violon
Contes de pêcheurs

II — Légendes.
Fausses étymologies créatrices de légendes
Notes sur les légendes de guerre
Notes pour une enquête sur les légendes relatives aux 

mégalithes
La légende du renard prêchant aux canards
La légende des villes englouties
Légende relative à Paboliliou des duels judiciaires
Légende concernant la statue de Godefroid de Bouillon
Souvenirs nordiques

loêl
au grUnil de gland doux 

de rose

i n renioüturc des vieux
.......

Décollation de l’oie 
Course du canard 
Abattage de poules 
Course du coq 
Courses pédestres pour 
Le chcvaLGodin 
Jeux de kermesses (Mat - cnvelle - bobine - grenouille - 

bouteille - œufs)
Concours de chant de coq

1 — Linguistique.
Congrès de Philologie, Littérature, Art et Folklore wallon 
Dialectologie de Grand-Rosière
Utilité historique, folklorique et linguistique des heure- 

on coutumes locales
Le parler des lamineurs 
Les noms des dattes 
Histoire de mots (Sarrasin-Ifatli) 
Qu’est-ce que la vache Snrlabot?
Expressions pour dire que la neige loin h- 
fin prénom curieux: Valiny 
Arillr, prénom nivüniais Utilité Je l'étode des nmns de 

Eléments germaniques dons la . 
Les localités belges en Ion et en fhrm

6, — Folklore juridique et administratif.

Feu des adjudications
Légende relative ù l’abolition des duels judiciaires 
Mariage sous la potence
Donation de biens meubles au XVIII® s.
Le droit de glanderie
L’épreuve du poison chez les primitifs
Arbres de justice
Les pierres de proclamation
Une prison sous Albert et Isabelle

7. — Usages commerciaux

Enseigne du renard préchant

8 ~ Uî“fieî l,£ ri de l'alimeniatlon 

Le jambon d'Ardenne 
Vin et bière chaude A la N.
Gfttcau r” -
Goniine A l'essence 
Tripes aux choux
Conques de Noël

' ' ~ ,1c Fenlancc

Le Sal°n Je ‘ft PQ“PÉe >039 A Bruxelles
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Table Systématique.

N°* 109-110. — Août-Octobre 1939.

5

I

Noël

Paul

257

84
283
361

171-207 A 215
150
84

107
216

41
7fl

La i
Les 
( n paiement cr. 
Hinploi imprévu

234
263
492

276
144
544

\u temps d'Erasme. —Albert Marines
Histoire des voies de communication de la Commune d’Uccle.

Chaussée d’Alsemberg. — B. Crokaert
Les noms des dattes. — Paul Hennant 
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